
J O U R N A L  DE CRITIQUE E T  D'OPINION
Vel 6-N o.  V00-Sam edi ,  i s  Novembre 1911

1

ài

L u a  V 1 G H L K
Q u Ê b b c , 25 N o v k m b r e  1 9 1 1

A D I E U  AU J O U R N A L I S M E

iW. VIvie M'artUt!,-.ayant accepte 
l.i vliahge de percepteur dns droits

A b o u t e m e n t t  # 1 .0 0  p a r  a n .  l e a n t  la  n u m é ro . 
T»rir<rsnnene*: lèrelneertieo 16c. la Urne, aeme insertion, lOc. !• Ugm# *

Publié  tous le# Sam edlé  pa r  laC& v ig ie ,  8 rue Colline, H aute-V ille

UN D E B U T  QUI PROMET

Dès les premières séances (le la 
Chambre des Communes, sir  Wil- 
l'rid Laurier, devenu chef d ’oppo­
sition, n je té  le (lésai(roi dans les 
gros bataillons d ’en face.

Nous regrettons que l 'espace 
nous manque pour reproduire 
Km rutiler la mercuriale 
q u ’il a administrée à la multicolo­
re coalition ministérielle, lors du 
débat sur l'adresse. Çnnquc phra­
se, chaque mot pour ainsi dire, 
tranchait dans le vif ; lès. applau­
dissements, les rirés n ’ont cessé 
de souligner cette fustigation ap ­
pliquée : de main dc. maitrt.

Chose curieuse : • lès vaincus ex­
ultent d ’enthousiasme, '  les vain­
queurs dehutnent la tète basse.

te qu 'il  a  ap<paité dans 1 exercice 
de ces fonctions une dignité, une 
im part alité, mie h bileté tou­
jours croissantes. A l ’issue de la 
c lisullat’on poprlaire qui v i n t  
d ’avoir lieu, au cours de laquelle 
la campagne de polémique menée 
par le parti victo leux a l o u e  s r 
le maint eu des institutions h r i -  
tiinniqucH n isxis en gnu d (lan­
ger, | aruîli-il, par 1 accepta(io i 
posai!de p '.r le p m j le canaili n 
d 'une  simple conv u 'ou (\ lunur- 
cialc des plus arodiinvs. j 'aurais  
ci u que le prem'cr ministre se se­
rait empressé (le sc m e t re  d 'ac­
cord av c les V’.'li-u doits britan- 
niqu 's, il au ra i t  p opo é que le 
député de H 'n a 'v n tu 'c  (M. Mar- 
eil) fût élevé à la présidence. Les 
ïnslr.fui'inw .briii jn v .i f ts ,  nniu.'- 
tenant qii'on a rempeirié la, vt'e- 
ti(ire,, ou les îelvgue à lîiirri re­
plan pour I s y laisser o oupir 
dans la poussière et 1 ig imininie.

premier' jou r  de lu se  dion, mon * c o u r s  ,1e l a  campagne électorale [ •«» profondeurs de l ’insondable j ration de guerres sanglantes les 
lion: ruble ami est le candidat

Voici, d ’après le Hansard, la » les ressurc't r. à 'es gal-
rauKut ironimic et mordante ' v:,ni “ les re fon tb 'r  i, l ’o c c -

sioii. a Ivcm nt vite nouvelle con­
sultation él"ctora’e. C e t lit un 
sport d e  auquel o i ne u< a lmb - 
tués de vieille date. Le cri du 
li y ili-me a loti ours d é  il un pré

harniigut ironique et mordante 
prononcée p a r  le chef libéral sur 
l ’élection du D r  Sproule au fau­
teuil :

Monsieur F l in t ,  un des d e - . _
voirs qui s’imposent à toute ad- ’ l icux « P la in t  un parti  conserva-
m inistra tion , à l ’issue d ’u n o 1 ,IMlv (n  t  nips d 'éle t. ou. mais, le
grande consultation populaire , 1 fo ra i  é, le I yntim e est
su rtou t lorsque cette ndmnistm- ni is au rancart, 
tion compte su r  l 'ap p u i  d ’une | l>ui,(,ue, copeuda t. il faut en 
aussi forte m ajorité  que celle eul(v te n s io n  s ’écarter des pria  
qm appuie  c Gouvernement ac- ej|)CSi peut-être les ciiKonstanccs 
tucl, c est de choisir parmi ses demandeir-clles que 1 h m nah e 
adherents porteurs de maipUts député ,'c G'rev c t (M Spro il. ) 
electils .ci un d e  leurs collègues ■ V(lit (.lmbi pour la. i réo 'encc «’e 
qui, a leur avis réunit  toutes ( tv ,l e  ]c répète, je ne1.1 I I toa »•#, nlimn «.n.., 1les qualités voulues pour rem- w> Bredis à lien de <ie qu 'a  pu .H

u n

S S î  I I  nt  t .
P la id e n t ,  » t i tre  de candida t du 1,11 H \lu"' ]' n m , ] *
Gouvernement, l e  nom de notre v,,s ," u,,,h e* ,l" 1c >! > h a“ l" 
vieil ami et collègue, le docteur hti"\ *? " pendant bi n des
Sproule. .Te n ’ai absolument ill,,utcs l" , c  1 un (,e 1 ««*
lin à m l i i e  a *x él g  *s qti^ vient ' ,(î < t»t u s pi s de fivn e ans. si
de p ra l ig n e r  ru  docteur S p ro u le1-»*' , l 0ml«- Jn  »•»*’* ,ul
le c’ ef du G ra v e r  em m t fM. !'«"*»'" <. m o iy n .g r ,  qu ,1 est
Borden.) D 'au tre -p a r tr - jc  l ’im.ue i 0 tu b ,v ’ '! 1 "  *■* *' i l ‘ ,a I " * 
fr nch ment, je i c  saurais <lissr- i UP- ,|.u" '. *‘sl travailleur,
mulel l'érot n me t que nv. eau e ''""«vioncieux d après ses lumiè-
lc choix que vient do faire le !'(‘s- " lil,s lu,,,lul'cs suut I"**

. jquTw   -
ir Québec, quitte la direction de tulairc, à

i-e journal.
Après près de trente cinq a n ­

nées île service ac tif  dans le jo u r ­
nalisme, notre ami croit avoir fait 
sa part.

Nous lui souhaitons succès dans 
sa nouvelle carrière.

• IN FL U E N C E  DE Q U E B E C  A 
O T T A W A

l'ii panacée u n iv e r se l le  a é t é  
t u a n t e .  1 1 c, e s t  J’ivm . I,. P.' P e l ­
letier. n  pré: entant île Q u éb ec
dans le cabinet dcoT millionaiircs, ...
qui en est I inventeur.

I.i i d o n n e  d » la ( ’oui mission 
du Havre de Québec, cc.lt' g ran d e  
affaire qui devait révolutionner la 
vil’e. eut un fait. : accompli. M.
» H lailib r 'é , le pré idenl, o it  
i cm placé par M . V'ii tor '.Château- 
vcil. un p u s  vieux que lui, et 
•u M • Georges Tanguay  et Hogcr 
I. o ne,s ud remplacés par MM. 

•I. It. K. l.ctollier et N uevillc 
Hi llcau. l,e reste du personnel 
reste intact. U n 
tout.

Q uant à la cale scelle: l 'lion. 
-M. Monk a. fait une déclaration 
absolum- n t  i oui pronie.ta.n le : c ’est 
que le gouvi m om ent songe séri- 
em raient à développer les ports 
canadiens, en p a r ticu la r  celui de 
Quelien !

I.it-dc.'.sus, ,1a délégation s est 
retirée au comble du bonheur.

mon avis, manqueî des | Quoi q u ’il en soit, étant de
qualités voulues pour cette char- fond tion h nu aiu . n on hoinv .-
p c :  non. loin de ivoi la p n ée do blo ami n ’est pas p n i a  t .  Il n i
rien dire de lui soit déio-a  o i r e - - ! me reprochera pas, je  su q os?, de 
mais cit. étonnement i ait des r-rv-1 lui diie que, s don moi, il a que - 
"oiotanncs même qui ont présidé ques faiblesses ; depuis ti e itc ans 
ii l'avl neirent du nouveau Gmt- que je  le connais, je  dois dire cc-
vi” neineut au pouvoir. Au pivle- pendant, n i  tou e «mit é, que s m
ment anglais, source et nu did ' cul déf iu t .  lu si-u’c faible se q 
de tous les syit'nio.s phrlrai :ntui-
res, il existe un règlement bien 
établi, qui/que non écrit, mais 
qui a force de loi: c ’est que la
charge du président de 11 Cham­
bre est inamox iiile et que son t i­
tulaire l ’exerce én i c'nnmence,

je  lui trouve, c 'est d ’êtr* tory, 
tory dans l ’Ame, la quintessence 
même du tu:y. me. .le ne dis pus 
cela avec colère; je  le dis u oc îe- 
gi e t . avec un piotond reprée, ce­
pendant, j > Kiis q c c * n ’est pas 
de ira fau te :  c 'est s n mallic r :

jusqu'il cv que les infirmités de ü ne pourrait, le voulut- i',  ê re

l.a Vérité, pour remercier sans 
doute sir  Lomer Gouiu des 
*l(l.(KK) du congrès de la langue 
Iramurse. insulte à la mémoire 
de Mercier, l ' i l lu s tre  paient- du 
premier ministre; ,

le* oioniunCnt de Mercier, d 'a- 
|uvs l'ortliodoxo feuille de eliou, 
n ’est pas digiie d ’être honoré eu 
ineine temps <jtic la langue fran- 
'.'aise. Il est vrai que Mercier a

l ’âge le i en d u i t  jnhabi', , a e> cr­
éer se3 fonc ions ou (p’e  la mort 
vienne t anchor soi jours. Ce 
système a certainement beaucoup 
de bon e t  il devrait rallier l’ap­
probation de cc 'te  Cha i b c ,  de 
pifcl’éreiiee au système en vogue 
ici. L"avant tge qui in ili’e* en 
faveur du svslème eu vu ue en 
Angleterre, n’est q u ’il permet au 
titulaire de ce te ch tree d * se 
former à l ’exercice des im portan­
tes fonctions q u ’il est appelé à 
exeicer 01 que d ’année eu a née 
et au cours des diverses législatu­
res qui se succèdent, il acquiert 

point, c ’est l""nc nouvelle expérience. Notre 
propre b o t  ire pa* ■emcntiive
lions apprend que, si bien quali­
fié que soit un député pour l ’ex- 
vmicc de cette charge, tan t par 
sa formation que p a r  son .instruc­
tion. il lui reste en* ore. beaucoup 
de choses n apnic d*e que seule 
l ’expérience peut lui enseigner.

Ce, observations se s- ut pré nui­
tées à mon esprit, alors que j ’a- 
\ki"N l ’hovneur d ’occuper le poste 
qui*, rimplit- a i f o u td ’hui mon ho­
norable ami (M. llorden) e t à 
l ’issue de 11 conso la t ion  impo­
li, ire de IIMIS. je  me unis en coin- 
iiiunication ave • 1 honor ble M.
Sutherl nil, qui e v a t  exercé les 
fono.iors de piési ’eu t a i co us  
de li  ’é iisla ure de 19 M et. lui 
demand ii de r  m plir  de nouveau 
la même charge. P o u r  d?s motifs 
l'-'n’ères--:'nt purs ivncllem crt 
ainsi q e pour des raisons d * r-

'«iter, pour restituer aux Jésuites 
les biens qui leur avaient é té  con- 
liaqués près d ’un siècle nu p a ra - 
'mit. i;t que ces $400.000 ont ser-

iJigrats,

autre oh se. J e  su:e c e i t a n .  t m 
t fois. et. d ms tous les est: j ’e-pè- 
ro q u ’en prenant la  p ésidcnro 
do cette ( lnm lnv , il se dépouille­
ra de « i l  to iy m * p que soi t  uy.— 
nie ne monter;*, pas aevo lui s u ­
ie f.mteu I q u ’il va présentement 
occuper et. que là il se m o n h er t  
le serviteur impartial de la Cham­
bre.

Si, cependant, je  suis surpris 
que mon honorable ami le chef 
du Gouvernement ait fa it  elio-x 
tic mon honorable ami de Grey­
est. |xmr la president c tic cette 
Chambre, plus me pro suis-je sur­
pris, plus encore chacun doit i l  
être étonné, que ce choix a i t  n \ u  
l ’adhésion tic men li- notable ami 
le minis re des T ravaux  , ’ t 
(M. Monk) e t  de mon honorable 
ami le directeur général des Pos­
tes (M. Pelletier), les représen­
tants du groit) e nationaliste au 
sein du oibinct. Si mon honora­
ble ami de Grey-osl (M. Sproule) 
devait lire aussi assidu m ent que 
je  le fais lus j mrnnux nationalis­
tes- il s i urail q -c l  m clia t bon -  
uni il t s t ;  il sau ant que, ic  on 1 s 
gazettes nationalistes, e t relou Ie> 
orateurs mdion ilistes, il < s ,  si 
méchant homme que. | our un 
niembro du partri I Itérai, p  un- t n 
membre d ’un parti qm Iconque et 
surtout tlu parti  nation • li-te, 
c ’eut un crime que de vo 'er av c 
lui sur n 'im po:to  quol-e question. 
Il au ra i t  a pp. is qu 'en 11) ô il y a 
ou une conspiration eu re lui et 
moi pour p diver de ses écoles la 
population catlit Iv.|ve et. t’e leur 
langue les colons f ançui.s. lors­
que 1 "autonomie a été atvtordée à 
l 'Ailierta et à la S ska chew.in. 
Tout, cela a été dit» tout te l i a été 
écri*, et pl.,s encore, au cours d :  
la d -rmicro1 cam p ip ne. e t  roiqi 

j deove de cette Chambre et. j 'ajoii- cependant q u ’au jourd 'hu i,  eu ce

simplement joi,é sa tête en faisant '}?  il lu i  fut impossi­
ble (l’agréer cet e p o|x» i l,;on. et 
n la première octvsion je fis eon- 
pa’tre à la Ch**"bre cette propo­
sition et. les motifs tlu refus de M.

Alors je  pro usai' i  à I éducation de la jeunesse en- Sutherland.
'tndioiino frimçàiéc; Mais-tout c e la , l'élévU'ion tlu député de Bomy 
est de I histoire ancienne pour le s . venture (M. Marc.il) à 1 * 'p«ési-

ami
choisi du p ar  i ililioiialistc pou- 
la présidence de cette Ch un) re. 
Ce parti nous donne là la mes vie 
de la foi que ro  s devo s av i i r  
en tes dén n dations, et il nous 
un litre avec q e le ris ncc il r é ­
pudie si s priiioq-i «, si t. ni, t st- 
t|c l ’on puisse hoi orer d i nom de 
principe ses paroles et ses écrits.

S IR  W I L F R j l D  S U R  L ’A ­
DRESSE

Nous extrayons quelque; pas­
sages de ’a philipip que que le ch f 
de l 'opposition à pronocée lundi :

Buttu parc :  que trop pro père

11 y a qvinze ans. lorsque no s 
avons pris les rênes de l ’tulminis- 

11 rat ion, ou aura’.jt p s pu. faire 
le même éloge du gouvernement 

(démiss'o- îi-iiic II .y  a tpi nz.t un*, 
le pays n ’était pas dans le même 
état où il était lorsque lions avons 

.fa i t  place à nos successeurs. Il y 
a quinze ans l ’agriculture liiti- 

'guissait, l ’industrie se mourait : 
il n 'y  avait aucun indice de pros­
périté et la population était pres­
que réduite au  désespoir. De nos 
jours, non seulement les coffres 
publics sont, pleins, mais ils dé­
bordent. l ’agriculture est (loris 
saute, I"industrie est plus active 
que jamais; le peuple canadien est 
prospère et content de son sort. 11 
y a quinze ans,-le. Canada était 
une pauvre colonie: de nos jours 
de l'aveu de ceux qui ont porté la 
parole avant moi, notre pays est 
parvenu au rang  des nations.

I E n  scru tan t les feuillets du 
! 1’his‘n*)-c, mi .ne, tnmjver.iii, p :s 
, ce me semble, u nanti-- m n i  1ère 
ayant quitté le pouvoir dans les 
mêmes circonstances que le nôtre. 
Règle générale, les ministères suc­
combent parce que la population 
ne trouve pas le pays assez pros­
père.. tandis que nous avons suc- 
fo i b.é par/» que nous av io n ; t u t  

I fait, pour le pays que nos a d v r -  
snires ont- dit ■ m la population 
q u ’il valait mieux en rester là. en 
lever le po: voir à c .u x  qi:J aval, lit 
d r ig  » avec tan t de Minces les f- 

| f ires vul-boue • p  u r  Ys c n f er à 
des mains moins industrieuses.

| Selon moi. on ne saurait placer 
!sur la tombe de I ancien ministre 
1 d é| sV-aph- i lu- élog ' - , que 
n 'en constituent les paroles que 
les conseillers actuels de Son Al­
tesse Royale lui ont fait proférer, 
et c- ux-ci feront beuroiux si le 
temps venu d abandonner leur 
mandat, on peut dire d ’eux ce 
<pi'on dit de nous.

Le t riomphe des trusts

Ru disant que l 'adoption de 
cette politique d ’un échange libre 
(les denrées nous au ra i t  mis en 
présence des problèmes auxquels 
les Etats-Unis ont à faire face. 

,M- Sifton. selon moi. s ’est g rande­
ment trompé; il a  fait un calcul 
singulièrement erroné. Un élargis­
sement. des avenues tlu commerce 
devait, il me semble, nous faciliter 
la solutions «I» s questions que «»««- 
lèvent, aux Etats-Unis comme an 
Canada, lu formation des grands 
syndicats et des puissantes coali­
tions. Déjà, en effet, le re je t  de 
cette politique commence à porter  
ses fruits. Si je  ne nie. trompe, les 
sa leurs sont, au moment où je 
vous parle, en tra in  de prendre 
«les dispositions qui, les mettant à 
1 abri de toute concurrence, leur 
permettront de calculer de com­
bien les prix  payés aux produc­
t e u r  sont, susceptibles d-têtre d i ­
minués ou augmentés, et. combien 
il peut être ajouté au prix que la 
consommation doit payer. E t  cela, 
monsieur l ’Orateur, lorsque deux 
mois à peine se sont, écoulés de­
puis le 21 septembre. Dans ce 
court espace de temps, le publie 
canadien commence déjà à se ré- 
Veidir d ’iivoir <v j ur-là écouté 
la voix île la passion et fermé 
l ’oreille à celle de la raison. Mal­
gré ce qu 'a  pu dire mon honorable 
ami de Calgary (M. Bennett ). je 
persiste à croire q u ’avec le temps, 
il deviendra de plus en plus mani­
feste (tue, le 21 septembre, ce n ’a 
pas été la voix de la raison qui a 
prévalu, mais cell- do.s p -s ions 
des préjugés.

Coalition hybride

Avant d ’aller  plus loin, il 
conviendrait de se dem ander,  
afin  de mieux é luc ider  la s i tu a ­
tion actuelle, quelle  est la com­
position tlu G ouvernem ent que 
nous voyons devant nous. S ’il 
fa u t  ju g e r  de lu na tu re  de l ’ad­
m inistra tion  actuelle p a r  la  réso­
lu tion que je  viens d e  c ite r  et 
p a r  les h arangues  prononcées au

ainsi que d ’après |.:s déclara­
tions des chefs du parti ,  il fau­
d ra it  c i l  conclure que nous som­
mes en présence d ’un véritable 
gouvernem ent bleu-tory, saturé 
<!’im peria lim e de bon a loi, su i­
vant sa conception de Vimpé­
rialisme. .le pourrais multiplier 
ici les c itations de discours pro­
noncés au cours de lu campagne 
de polémique, p a r  les députés 
de la droite. Q u ’il suffise pour 
lu moment, de rappeler les paro­
les prononcées p a r  le premier 
m inistre  à Toronto  lorsqu'il s ’é- 

! c r ia i t  que la voix de Toronto 
doit être la  voix du Canada.

abîme, ( l l i re s . )  |millions destinés à l ’amélioration
Est-ce le ministre des T ravaux  de notre agriculture e t de nos 

publics (M. Monk) Y ( llires re- voies du transport.”
doublés. )

Le model:  des transfuges

C ’est, la par tie  où il est ques­
tion de moi personnellement, mais 
permettez que je cite la par tie  où 

J a d is  lu m inistre des T rav au x  il est question de mon honorable 
publics alors simple député de d ’en l'ace ( M. Borden) :
Jncques-Carticr, é ta it  l ’orgueil 
et l ’espoir d u  parti conserva­
teur.  Il eut de l ’avancement 
dans les rangs et s ’éleva ju s­
q u ’au poste de prem ier lieute­
nant du chef de son par ti .  Tous 
les jours il siégeait côte à côte, 
tête à tête avec son chef. Mais

Nous censurons également l ’a t ­
titude de M. Bord en et de l ’oppo­
sition q u ’il dirige pour l ’itdop- 
t icon d 'une  politique qui n 'est pas 
moins néfaste.”

Qui a tourne son capot?
Or, que s'est-il passé pour faire

.toit Atrc 1-t voix du Canada m alheureusem ent cet accord fu t  en trer  mon honorable ami de Jae-

wmËmMËÊmm■ n e
Parlement la politique nouvelle 
q u ’ils entendent suivre. Que s ’est- 
il passé7 Qui est l ’esprit  diri-

demain même du scru tin , le 22 a » écart, isole de ses anciens col- 
septembre, M. Joseph CliamlxM'- 1 h'piict, I a i r »  mi lire, trag iqu -  au- 
loin ' l ’apôtre même de l ’impé- FR vengeur d ’un peuple persécu- 
n a l ism e  adressait  p a r  eûb lo -. ,l>! ll" 'd  h-s enfants allaient bien-

s ê s a ip f i ï
,mi 1 *u (Applaudissements et

tôt.

passe? Qui 
g éa n t7 Lequel a vaincu l ’a u t r e 7

être arrachés du sein de leu r .  S",' !l • Bst-(m le *'°.n , 'nVr

i cette victoire, l ’aurore du jour 
j longtemps a t tendu  et q u ’il espé­
r a i t  bientôt voir se réaliser ses 
rêves d ’im périalism e.

Kn pareilles circon, tances-, ne 
vonvicnt-t-il pas de se poser ici 
la  question : quel est le caractè­
re de cette  adm inistration  Y 
l ’eut-i | ex is ter  un seul doute à 
cet égard  ? Si je  m ’eu rappor­
tais à mon p ropre  raisonnement, 
à mon propre jugeaient et si 
j 'a t tach a is  quelque importance

impe i il ' 
rires.)

Tout ce qui a pu so passer en-

battan t  pour l ’Angleterre. (H ila ­
rité prolongée.)

Ce sont là les paroles de ses i .
nouveaux asso i ié  .les u l 'on,.list s t'*R mes deux lnmoi ailles aiuis * s 
qui. du haut de la tribune p o p u - , demeure hermétiquement ei nu-

1 dans leur sein. Mon honorable 
ami. le premier ministre (M. lîor- 
den) .  a parlé  dâtis d e u x  ou trois

la n e et en sa propre presence, 
vouaient aux gémonies la loi du 
service naval, l ’appelant loi cri­
minelle. loi maudite. Rien d ’éton- .occasions sur iiiirercm» sujets,

: .mais il n a jamais ta it  mention du
différents 

Cl
Mon lion ivnblv

Comme: be et de

te. \ o i l ù  ce que ma .raison ’ me 
dirait  : mais le tém oignage de , 
mes yeux m ’apprei d toute au tre  ^'’pTc.mbro. Qui 
choses. (R ires .)

Ir. nie à j t continu

Quand je  je t te  un regard a u ­
tour de moi, je  ne saurais  péné­
t re r  les secrets du coeur, l ’in t i­
me pensée des honorables dépu­
tés : ces secrets, cette pensée, ils 
ont refusé de nous les dévoiler; 
niais je vois devant moi un as-

niuit donc que mon honorable ami. i i( 
professant pareilles opinions, se. marine
„„it ,,v ,1,, pu ri ! » ;»  k) '  «

il
i litre 

mais il 
s* ion

i . ' , .i v . . : . , . , xc l 'au tre  jo u r  à la popu la t i . i l  de
Hull et il a donné à la jeunesse

droite, la chose est toute nature!- d ' *1 La d min S -

au moins h u m e u r  a la s o u p è s e  | juste  de sa p a r i ,  de ne.
de ses membres et qui prouve , ^  ^  aussi évi.

 ..................................     M11 «pros tou . ses principes ne H .  ,o scrviec naval où cllc pour-
MMiiblago fort d isparate .  S u r  1rs • * °.n 1111 Mrrî,p l> 1 1 V1. 1t!c ra it  s ’vx poser à vtro éventrée su r
banquettes m inistérielles je vois \ ' * !><* l">"«s des navires dans les

mers lointaines en com battant 
pour 1 "Angleterre. (On rit.) Ces 

. uuiiuMivMuiii , - ; , , , ,  . . . .  .messieurs ont eu l ’occasion d ’ex-
fernient le même effet que l ’eau |7 1,,T t  " T  ' am V ( ^  .poser leur politique et assurément

tête de Satan. B.<>n.lvn>  . C0m um cnt Sc s 'ils n ’ont pas cru  devoir le faire

sieger p lusieurs t i tu la ires  de npplaudissements.)
portefeuilles s u r  lesquels les l>é- Au dem eurant, voilà l"hoiiora-
■it diction s de  M. ' Cham berlain  blï  (S1’ ^ " " k )  membre du

bénite jetée su r  lu 
(G ran d e  h i la r i té . )

l'on r  que pareille  com binai­
son se soit p rodu ite ,  il fa u t  né­
cessairement que quelque chose 
d 'inso li te ,  d 'e x trao rd in a ire  ait
eu l ieu . Comme un au tre  J o ­
seph, ce G ouvernem ent est a f fu ­
blé d 'u n  h ab i t  multicolore. 
L 'a u t r e  Joseph  fut trah i  p a r  ses

ainsi reunis  (auparavan t ils en ont eu l ’oeca-
Monsicitr l ’O rateur,  le cabi- s jon quanti ils on t mis entre les 

net que nous avons devant nous ,1e Son Altesse Royale un
au jou rd 'hu i  n'< st pu ; celui qu 'on ,.x ,)us£ ,],.s mesure i q u ’ils cntim- 
devait, nature llement s ’attendre. ,ia jont présenter pour augm enter 
voir se former, quand  l ’opposition k, bonheur de la population du
monte au pouvoir e t succède A 
l ’ancien gouvernem ent.  C’est un 
Gouvernement de coalition. Est-ce

RE35 tÏsI î
avec le plein sen tim ent de la 
responsabilité  s 'a t ta c h a n t  à nos 
paroles, les messieurs qu i  siè­
gent. e n  ce m om ent su r  les b an ­
quettes  m inistérie lles  ne s au ­
raient s’être assoe/éi sans que 
quelques-uns de leurs frères 
aient é té  t rah is ,  sans que quel­
ques électeurs, soit d ’Ontario , 
soit de Québec, a ien t  été vendus 
et bien vendus. (Mouvements) 

Mais qui est-ce donc qui a a b ­
ju ré  son passé, ren ié  ses p r inc i­
pes Y Est-ce le p rem ier  m in istre  ? 
Q u ’il me perm ette  de le lui dire

Gouvernement de coalition et je. 
vais le prouver. L ’an dern ie r  à 
peine ,1e 22 novembre dernier, 
i 'honorabte ministre (M. Monk) 
par lan t des mutUiples assemblées 
tenues p a r  M. Bourassa. M. La- 
vergue et p a r  l 'honorable député 
qui a appuyé  l 'adresse (M. Sévi- 
gny) ainsi que nombre d ’autres, 
assemblées auxquelles il assistait 
lui-même et au cours desquelles 
ou adoptait, certains voeux con­
dam nan t 1 a t t i tude  d u  Gouverne­
ment e t  celle de l ’opposition, p ro­
nonçait les paroles que voici :

Certainement l ’a t t i tude  de M.
< i lie saura it  en disconvenir, Borden a été condamnée, au  cours 
i .i joue  lien des roles successi- i (je ecs assemblées. On y  a iuvaria- 
'  cmi ni • mais il n a jam  », s icon | blcment. adopté des voeux eon- 
uen longtem ps le mémo rôle, dam nan t 1 a l t i tude  d u  Gouvcrne- 

( i res .) ment et celle du chef de l ’op|x>-
sition. d ’appuie  cette réMolutijuu, 
j ' y  adhè re .”

Voici le texte d 'u n  voeu fort 
élaboré dont, je  ne cite que la fin : 

Nous blâmons le Gouverne-

•le ci ois toutefois qu 'il  est en­
core tory  et im pria liste. Est-ce 
le ministixi du Commerce et de 
l ’Industr ie  (M . F os te r)  ? Sans
doute la oiaiinte de ses électeurs  .........................  -v, ___________
de l oronto a défau t d au tre  [nient fédéral et la m ajorité parle-
n n d  i f  L > n 4' f (  . . . .  _ _ _ ’ 1 1   I . . . .motif, s u f f i r a  p o u r  q u ’il demeu­
ré fermement, a u  poste. (N o u ­
veaux rire s .)

Est-ce le nouveau m inistre  des 
Finance ( M. W hite) Y d'ullo 
je  l ’ai c ru co n tré  en meilleure 

) compagnie., nVais depuis il est

mentairo qui ont imposé au Cana­
da cette loi de marine de  guerre  ; 
qui ont lancé le pays dans le gouf­
fre du militarisme que jad is  sir 
W ilf r id  L au r ie r  condamnait si 
énergiquem ent; qui ont mis en 
danger la paix du  pays et fa it  dé-

déchu et je  c ra in s  fort q u ’il ne vicr vers la construction d ’engins 
lisse tou jours  d avan tage  dans Idc guerre m eurtrie rs  et la  prépa-

Cauada.
Autres violons discordants

Son Altesse Royale nous a dit 
que nous devions avoir une com ­
mission de ta r i f— pas un  m ot de 
la m arine . On nous a dit que 
nous devions am éliorer  les g ra n ­
des routes—  pas un mot de la 
m arine . Ou nous a dit que nous 
devions am élio re r  l 'n g r ic u l t iu p  
— pas un mot de la m arine .  
Mais, m onsieur l 'O ra te u r ,  il y 
en a un qui n ’est pus aussi d is­
cret et qui a  soulevé un pe ti t  
coin du voile, c ’est mon h o nora­
ble et vieil ami le d irec teu r  g é ­
néral des Postes (M. Pelletier). 
A l ’occasion de son élection p a r  
acclam ation, mon honorable am i 
le d irec teur  général des Postes, 
a tenu le langage su iv an t  :

“ Quand j ’a i é té  appelé  pour 
fa ire  par tie  d u  cabine t de M. 
Borden, il ne m 'a  pas é té  de­
m andé de re tire r  une seule ligne 
du p ro g ram m e que j ’avais  p ré ­
senté à mes électeurs e t mes ef­
forts tendron t à Fexécutijo'u 
com plète  de ce p rog ram m e. 
Nous aurons le re ferendum  que 
nous demandons et nous nous 
conformerons à la  décision de la 
m ajo ri té  de la population  du  
Canada sun cette question. 
D ’ailleurs ,  on peut nous o f f r i r  
p lus  q u ’un referendum  et nous 
serons encore plus enchantés  do 
l ’accep ter .”

(suite à la poge G)
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LA CAISSE D’ECONOM IE DE NOTRE- 
DAME DE QUEBEC

O f f r e  a  l o u e r  d e s

COFFRETS DE SURETE

pour la garde  de debentures, certificats 
d ’actions, documents importants,  bijoux 
et autres valeurs.

a son Bureau Principal
et a sa Succursale de St-Roch.

SPORT
Jeu* Olympiques a Stockholm 

Suède, en 1 9 1 2

15SCR1M lï

Du sam edi li au lundi lû  j u i l le t  
19F2

Les e n g a g e m e n ts  seront reçus  
jusqu'au  <i j u in  11112.

X online m a x im u m  de co n c u r ­
rents de ch aq ue n a t io n :

D an s  les concours in d iv id u e l s :  
12 . . , .

D ans les concours d ’é q u ip e s :  
1 équipe .

P r ix  dans les concours in d iv i ­
duels  :

1er p r ix— M é d a i l le  O ly m p iq u e  
eu or.

2e  p r ix — M é d a i l le  O ly m p iq u e  
e u  argent.

:$e p r ix — M é d a i l le  O ly m p iq u e  
en bronze.

Prix  dans lus concours d 'é q u i ­
pes :

1er p r ix— M é d a i l le  a 1 é q u ip e  
g a g n a n te  et M é d a i l le  O ly m p iq u e  
en verm eil à ch aq ue m em b re  de 
l 'équipe.

2 e  p r ix— M é d a i l le  O ly m p iq u e  
en argent a ch aq ue m em b re  de 
l 'équ ipe.

.‘le prix— M é d a i l le  O ly m p iq u e  
en  bronze à ch aq ue m em bre de 
l ’équipe.

L es Coupes C h a l len g e  s u iv a n ­
tes seront décernées :

a. La C oupe C h a l len g e  des  T i ­
reurs d ’ép ée  a n g la is  ( l e  Vase  
P o u r ta lè s ) .  à l 'é q u ip e  g a g n a n te  
d ans le  concours d é p ée  par 
éq u ipes  ( D é t e n t r ic e :  F r a n c e ) .

h. La C oupe C h a l len g e  o f fe r ­
te par la v i l l e  de B u d a p e s t . à 
P éq u ip e  g a g n a n t e  d ans le con ­
cours de sabre par éq u ip es .

I. C oncours in d iv id u e l  de 
F leu ret .

I I .  Concours d ’épée p a r  é q u i ­
pés de S t ireurs  dont -I co n cu r­
rents  q u e lcon q u es  pourront être 
ch o is is  pour ch aq u e  p o u le  entre  
les  d if fér en tes  nation s .

11 T. Concours in d iv id u e l  d'é- 
pée.

[V .  r'oucours de S ab re  par 
éq u ip es  de S t ireurs dont I co n ­
currents  q u e lco n q u es  pourront  
être choisis  pour ch aq u e  p ou le  
en tre  les d i f f é r e n te s  n a tion s .

\  . Concours in d iv id u e l  de 
Sabre.

F O O T B A L L

(A s s o c ia t io n )

D u  sam ed i 29 ju in  au vendredi  
0 ju i l le t  1912

Les en g a g e m e n ts  seront reçus  
j u s q u ’au 29  m ai 1912.

Chaque assoc ia t ion  uni ioiiuJc 
de 'football est au tor isée  à pren­
dre part à ce concours aveu q u a ­
tre  q u ip es  d e  11 h om m es à la 
con d it ion  q u e  la d ite  a ssoc ia t ion  
a p p artien n e  à une n a tion  recon­
nue com m e te l l e  par le  C om ité  
In tern ation a l  O ly m p iq u e ,  et 
q u ’e l le  so it  a f f i l i é  à la F é d é r a ­
tion I n te r n a t io n a le  de F o o tb a l l  
Associât ion.

N om b re m a x im u m  d e  r e m p la ­
ça n ts  : 22.

L a  com p osit ion  d é f in i t iv e  de 
l ’éq u ipe  doit être co m m u n iq u é e  
au Com ité S u é d o is  d 'O r g a n is a ­
tion le 2 ju in  1912 au  p lu s  tard.

P r ix  :
1er prix— D ip lô m e  à l 'é q u ip e  

g a g n a n te  et M é d a i l le  O ly m p iq u e  
en verm eil à ch aq u e  m em b r e  de 
I équipe.

2 e  p r ix — M é d a i l le  O ly m p iq u e  
eu argent à ch aq u e  m em b r e  de. 
F équ ipe .

•3e, p r ix —-M édail le  O ly m p iq u e  
eu  bronze à ch aq u e  m em b re  de 
l 'équipe.

,En outre, la Coupe C h a l len g e  
offerte  par T h e  E n g lish  F o o t ­
ball A ssoc ia tion  sera d écern ée  à 
l ’éq u ipe  g a g n a n te .
(Détentrice : Grande-Bretagne).)

Ce concours aura l ieu  d ’a.près 
le  "système C u p -T ie .  '

G Y M N A S T  1 0  F F

Dans le Stade du sam edi (i au 
lundi JÔ j u i l le t  1912.

Les en g a g em e n ts  seront reçus  
ju sq u'au  ti ju in  1912.

Nom b re m ax im u m  de concur­
rents de ch aq ue nation.

D ans le concours in d iv id u e l  :
li.

Dans chacun  des concours d ’o- 
q uies  : 1 éq u ip e .

Prix  d a n s  le concours in d iv i ­
duel :

1er p r ix — M éd ai l le  O ly m p iq u e  
en or.

2e  p r ix — M é d a i l le  O ly m p iq u e  
en argent .

•Je p r ix — M é d a l le  O ly m p iq u e  
en bronze.

E n  ou tre ,  la Coupe C h a l len g e  
o f fe r te  par la v i l le  de P ra g u e  
sera décernée au vainqueur.
( D éten te u r  : ( i .  A. B r a g l ia ,  I t a ­

l ie ) .
P r ix  dans les concours d 'é q u i­

pes :
1er p r ix — D ip lô m e  à l 'é q u ip e  

g a g n a n te  et M éd a i l le  O ly m p iq u e  
en verm eil à ch aq ue m em bre de 
1 équipe .

2e p r ix— M é d a i l le  O ly m p iq u e  
• a argent a ch aq ue m em bre de 
I C ' |i  pu.

•le p r ix— M édaille  O ly m p iq u e  
en bronze à ch aq ue m em bre de 
I v ip e .

I . Concours d 'éq u ip es  com p re­
nant des ex e rc ic es  selon le sy s ­
tèm e su édois .

I ne é q u ip é  de ch aq ue n a t ion ,  
l'omnusée de l(i concurrents  au 
m in im u m , de -10 concurrents  au 
m a x im u m .

T em p s accordé : 15 m inu tes .
I I .  Concours d 'éq u ipes  c o m ­

prenant des exerc ices  se lon  des  
systèm es non-suédois.

F  ne éq u ip é  de ch aq ue n a tion ,  
com nosée de .10 con currents  au 
m in im u m , de JO concurrents  au 
m a x im u m .

T em p s accordé": ' 4b  m in u tes .
l i t .  Concours in d iv id u e l ,  a u  

rcc, a u x  barres parallè les  et à  
d ’autres en g in s .

1 V.  P arad es  ( hors co n co u rs ) .
U ne équ ipe  d ’hom m es et une  

équipe de dailies de chaque n a ­
tion. Les p art ic ip an ts  à ces p a ­
rades recevron t  des m éd a il le s  
com m ém oratives .

T em p s accordé : •!") m inu tes .
F  ne, liste des  e n g in s  q u 'ap p or­

teront les d i f fé r e n te s  équ ipes ou 
dont e lles  désireront se serv ir ,  
sera adressée au Com ité d ’O r g a ­
nisation le 31  ja sv ie r  1912, a u  
p lus  tard.

L e  Com ité , autant q u ’il lu i  
sera possib le, fournira les e n g in s  
nécessaires.

L A W N  T E N N I S

I .— Cours o u v erts :

Du d im an ch e  â au d im a n ch e  12 
mai 1912

Les en g a g em e n ts  seront reçus  
ju s q u ’au ô avril 1912.

I I . — Cours ex tér ieu rs  :
Du sam edi 29 juin au vendred i ü 

ju il let  1912
N om b re m ax im u m  de co n cu r­

rents de chaque mit ion :
D ans les jeu x  s im p les  : S.
D a n s  les jeu x  doub les  : I c o u ­

ples.
Prix dans les j e u x  s im p le s  :
1er p r ix— M édaille  O lym pique,  

en or.
2e  p r ix — M é d a i l le  O ly m p iq u e  

en argent .
•le p r ix— M éd ai lle  O ly m p iq u e  

eu bronze.
Prix  dans les j e u x  d oubles  ":
1er p r ix— M é d a i l le  O ly m p iq u e  

eu or à chaque jo u e u r  du c o u p le  
g a g n a n t .

2e p r ix — M é d a i l le  O ly m p iq u e  
en argent à ch aq ue jou eu r  d u 1 
couple .

•le p r ix— M é d a i l le  O ly m p iq u e  
en bronze à ch aq ue jou eu r  du  
couple .
P rogram m e des d eu x  concours :

I. Jeu  s im ple  pour M essieurs .
II .  Jeu  s im p le  p our D am es.
II I .  J eu  d ou b le  pour M e s ­

sieurs.
IV . Jeu  d ou b le  pour M e s ­

sieurs et Dames.

ch a q u e  c lasse  : 12.
P r i x  dans  ch aq u e  c lasse  :
1er p r ix — M é d a i l le  O ly m p iq u e  

en or.
2 é  p r ix — M é d a i l le  O ly m p iq u e  

en a rg e n t .
3e  p r ix — M é d a i l le  O ly m p iq u e  

es bronze.
E n  ou tre ,  la  Coupe C h a l le n g e  

o f fe r te  par T h e  Gold  et S i lv e r ­
s m it h s  s e r a  d écern ée  au v a in ­
q u e u r  d an s  la. c lasse ( e . )

C D éten teu r :  H. W e is z ,  H o n ­
g r i e . )

15 j u i l l e t

L U T T E

Lu sam edi 11 au lundi 15 
1912.

Les en g a g em e n ts  seront reçus  
ju sq u 'au  li ju in  1912.

S ty le  gréco-roinain . 5 c lasses  
de poids

a. Poids de p lu m e ,  ju sq u 'à  (III 
kilos.

h. P o id s  légers ,  j u s q u ’à 0 7 %  
kilos.

e. - Poids m oyen s  A . ,  j u s q u ’à 
75 kilos.

d. Poids m oyen s  IL , j u s q u ’à 
8 2 j é  kilos.

e. P o id s  lou rd s  au-dessus de 
82%  kilos.

N om bre m ax im u m  de. c o n c u r ­
rents de chaque nation  et de

N A T A T I O N

Du sam ed i (I au lundi  
1912

Les e n g a g e m e n ts  seron t  reçus  
ju sq u 'a u  II ju in  .1912.

1. Concours In d iv id u e ls :
N om b re  m a x im u m  de co n cu r­

rents  de c h a q u e  nation  dans  c h a ­
que con cou rs  : 12.

P r i x  dans ch aq ue con cou rs  :
1er p r ix — M é d a i l le  O ly m p iq u e  

un or.
2 e  p r ix — M éd ai lle  O ly m p iq u e  

en arg e n t .
3e  p r ix — M é d a i l le  O ly m p iq u e  

en bronze.
En ou tre ,  la Coupe C h a l len g e  

offer te  par le  Comte B ru n etta  
d ’ C sse a u x ,  sera décern e  au 
v a in q u e u r  dans la course du 1 ,- 
5011 m ètres.

D éten te u r  : T h e  A m a te u r
S w im m in g  A sso c ia t io n ,  G rande-  
B r eta g n e .

A . — P o u r  M essieurs .
1. Course de 100 m ètres ,  n a g e  

libre.
2 .  Course d e  100 m ètres,  n a g e  

su r  le dos.
3 .  Course de 200 m ètres ,  à la 

brasse.
•t. Course de 400 m ètres,  n a g e  

libre.
5. Course de 100 m ètres,  à la 

brasse.
(i. Course de 1 ,500  m ètres ,  

nage libre.
7. H a u t  p lon geon .  P lo n g eo n  

ord in a ire  de 5 m. et de 10 m. de  
h auteu r .

8. H a u t  p lon geon :  P lo n g eo n  
ord in a ire  et v a r ié ,  com b in é ,  de 5 
m. et de .10 m . de h auteu r .

9. P lon geon  du tre m p lin .
B . — P o u r  D a m e s .

1. Course de 100 m ètres ,  n a g e  
libre.

2. P longeon  ord in a ire  : de 5 
ni. et de 10 m. île hauteu r .

“ L e Canada est a ij iiird'hui 
g o u v ern é  par les com p agn ies  <|e 
c h em in s  de fer. par une bande  
de capitalism s go n flé s ,  de m on o­
poleurs. île brasseurs d e  trusts  
•'ins scrupule et p i r  la h aute  f i ­
n ance" .

Ce n'esl pas nous qui d isons  
cela, e est un avocat conservateur  
de ToronI <• M. Hubert. A. H eid .  
dans une lettre c in g la n te  publiée  
sous xi s ign ature  dans le  Globe.

T A B A C  R O SE Q U E S N E L  
doux et naturel

# * !

SILVER SPRING
BRASSERIE INDEPENDANTE

%

INSISTEZ POUR AVOIR LES  

BIERE, PORTER, ET EXTRAIT DE MALI
D B S

B R A S S E R I E S  I N D E P E N D A N T E S

Cette brasserie est construite, équipe cl adminis trée  d ’après les méthodes 
les plus hautement recommandées par la science moderne.

Les matières premières employées sont ce qu'il y a de mieux en H O U B L O N  
D E  B O H E M E  et en M A L T  C A N A D IE N .

Rien de supérieur à ces B IE R E , P O R T E R  E T  E X T R A I T  D E  
M A L T  comme force, pureté  et finesse de saveur.

Chaque fois que vous  ave, une commande  à donner,  n'oubliez pas la 
marque de cette B R A S S J l/R IE  IN D E P E N D A N T E .  Il y va de votre intérêt  
personnel a plus d ’un point de vue.

L ’H E U R E U X  &  L A B E R G E
AGENTS

17 Hue liam suy Q U EBEC .

Qualité supérieure
Le favou du fumeur difficile.

M A S O N
"cut PLUG

T o b a c c o

o v e r  e s  v r . « f « r
E X P E R I E N C E

T r a d e  M a r k e i  
D e s i g n s  

. . . .  C o p y r i g h t s  A c .
A n y o n e  s e n d in g  n  s k e tc h  a n d  d e s c r ip t io n  m ay  

q u ic k ly  a s c e r ta i n  o u r  o p in io n  f ro o  w h e th e r  a n  
I n v e n t io n  is  p r o b a b ly  p a te n t a b le  ( o m n m n lc n . 
t lo n s  s t r i c t l y  c o n f id e n tia l .  H A N D B O O K  o i l  P a t e n t s  
eon t. f r e e .  O ld e s t  a g e n c y  f o r  s e c u r in g  p a te n t s .

P a t e n t*  ta k e n  th r o u g h  M u u u  t  Co. r e ç o iv e  
i p t d a l  n o t ic e ,  w i t h o u t  c h a rg e , 111 t h e

Scientific American.
A handsom ely  lllustm tcd  w eekly. I.argent clr- 
cailtuton o f any  scientific journa l. m m s  for 
Canada. $.t.7C> a  year, postage prepaid. Hold b j 
all new sdealojs.

MUNN £ Co.36,B"iad"B’- New York
I l r a n c h  O lllco . 625 F  S U  W n s h lim to ii ,  D . (J,

SPECIAL 5 0 c ,
C a fé  D u g a l

AUDI TORI UM

S t e a k  d e  F i le t
o u

AV EC

C h a m p i g n o n s
Servis tous les soirs, de  8 à 12 

p. ni., pour ôüc.

ORPHE
ENGAGEMENT EXTRAORDINAIRE

H a r r i s o n  e t  G e a r y
C h an t  et danse

Miss Alice Farnsworth
Comédienne

M. Sydney Vincent
C hant et im itation  

. .  A U S S I . . . .

La O l c l i r c  T r o u p e  V i l l c r a i c
d a n s “ On p u rge btihc”

4  Bouleaux cio Vues 4
D é b u t  d o  AI. J .  l i .  T l t i i M B L A  V

C hangem en t ,  S fois par sem aine . 
A d m iss io n  - - -  - 10  c e n t s

Charles Vezina, tnrg.
Entrepreneur l'Inmbier et Electricien

Apparei ls  de chauffage cl 
poêles de cuisine de lotis g e n ­
res.

Assor timent complet  d ’ap ­
pareils de plomberie et d ’clcc- 
tricitc les plus modernes.

M aison  fon d ée on 1870  
Téléphone 2 2 2 4

1 1 9  e t  1 2 3  R u e  d u  P O N T

D octeur  Albert Angers
l! .t-inte rne  de la M aternité  e t  ex- 

e.liîvo don hôpitaux de Pana. 
SPKCIALITK : Accouohcnipntn ma- 
tadicH de» femme» e t  de» enfante,

13U1ŒAU ot ItlvSI D1CNCK

361, Rue St-Joaeph
Tel. 8653. 15 il 1 an

>fj ff1" c*

QUEBEC CENTRAL
RAILWAY

S E R V I C E  D I R E C T
Des wagons réfectoires e t  des  wagons- 

sidons

Pour NEW-YORK
Les t ra ins  la issen t Lévis, t

Express des Montagnes Blanches
8  II. » .  n i .  p o u r  P o r t la n d ,  S h e rb ro o ­

ke e t  toutes les s ta t ions  locales, tous les 
jours  e x c e p té  le d im an ch e .

E X P R E S S  DE B O S T O N  ET NE W -Y O RK
a  II. AH) | ) .  m .  pour Boston, Ncw- 

York, Springliehl e t  Sherbrooke, ton» les 
jours. Les wagons-salons pour New-York 
co n n e c te n t  il S h e rb ro o k e  avec  ceux  
pour Boston.

P o u r  les d ivisions de  C h aud iè re  cl 
Megan tic , tous lus jou rs  excep té  le d i­
manche .

N. 13.—Le b a teau  du la traverse  p art  
tren te  m inu tes  a v a n t  lu d é p a r t  du  tra in .  
Le bagage est en reg is tré  à la trave rse  du 
Québec où il y a aussi des agents de 
do uan e .

P o u r  accom m odations  dan s  Ins chars  
P u llm an ,  s 'a d re s se ra i t  Bureau des bib 
lets de. la ville, 32, rue  St Louis .

K. S. Stocking agen t  des b il le ts  pour 
la ville e t  le d is t r i c t  d e  Québec, repré­
s e n ta n t  de Tlios. Cook Fils, e t  a g e n t  gé­
néral de s t e a m e r s .

A Louer
22 rue Garneau

T é l é p h o n e  2 0 8 7

Chambres  meublées pour 
messieurs ou couple marie.  

T o u t  le confort  désiré

EDOUARD IIANEl
0. A. Sc.

J. des R. TESSIER 
D. A. Sc.

HAMEL & T E S S IE R
INGENIEURS CIVILS

Bâtisse de la Banque d'Hochelaga

136, RUE ST-PIERRE,
^ T T E B E O -

T o l o p h o n o  2 6 8 9

r
K J N G  E D W A R D

P L A N  H O T E L  P L A N
Américain Européen

$2.00 par jour. $1.00 par jour.

9-11 rue Desjardins Québec
P r ix  spéc iau x  p o u r  la 
sa ison  d e  l’h iver .

P o u r  d ’a u t r e s  in fo rm a t io n s  
s ’a d re s se r  à l’ollicc.

Téléphone privée 1647. 
téléphone public 3422.

X : ,
JOS. LAPOINTE, Gérant,

J

A. L . E O E R E D
Ingénient Civil

( O H A O .  L A V A L  E T  A f c S  I LL)  
S P E C I A L I T E  :

A Q U E D U G S
R U E Z  S T - J E A N .  O U  E U  E O  

T t u p M O N m  S4.n

J O B I N  &  P A Q U E T
Ferblantieri-Plom blers  

72  et 78 , Cote d ’Abiaham  
Telephone 1089.

liclairage au gaz et'il l ’électricité, Télé­
phone et Sonneries Electriques.

Spécialité : Système de chauffage A eau 
chaude A la vapeur et A air  chaud.

Lucien C annon , B .A.L.L.L.
Charles Power, B .A.L.L.L.

C A N N O N  & POWER
a v o c a t s

11 1 ,  Hole Lamonlagne,
Tel. 3022

tlOsopl—

U ôsldonco : 5 Coltina. T6L 1001

l i o n e l  c a n n o n
NOTAIRE

Bloc B anque d'IJochclatja 

1.30. ru e  S t-V lo rro  - Q U K B  ICC

PROMENADES
FIN l i  SEMAINE

PONT-ROUUE, PORT N EUF  
BATI SUA N, TROIS-RI VJÈRKS

c l  les stations intermédiaires.

Croteau & Grenier
Arpenteurs Geometies  

8 1  Rue S t - P i e r r e

B n t t s s e  Q u e b e c  F i r e  Ane. Co.

QUEBEC
l 'e l .  2 7 1 8 .

N ou ve lle  salle à dîner

J e  dési'-e attirer l'a ttention  du 
public, de m es c l ien ls  e t  spéciale- 
tuent de ceu x  dont, leurs fam illes  
vont passi-r I 0*0  à la cam p agne ,  
sur !o fa it  q ue  j'ai récem m ent fail 
l 'ouverture d ’une tulle à diner  
e t  com ptoir  lunch  où seront servie, 
repas à la  carlo  ou n la sem aine,  
à un prix  spécia l.  U n  ch ef  cu is i­
n ier français  est ù mon service et  
pourra satisfa ire  tout, le  monde,  
m êm e les p lus d iff ic i le s .

Edouard Poulin.
Prop , du P a l a i s  de C r i s t a l ,  

93-97 ru e  S t-Joscp h ,

La Vigie le meilleuh médium 
d'annonces. Elle fait connaître 
tous les matins au public où il 
faut acheter dans la Journée.

Le convoi local du d im anche part 
de Québec A 9 .0 0  a. m., et au retour 
quitte Trois-Rivières A G. 80 p. m
arrêtant A toutes les stations.

M O N T R E A L  
E T  R E T O U R

Taux réduits proportionnels pour 
toutes les stations intermédiaires.

Tons les billets sont lions pour 
partir I» sam edi et le dimanche et 
revenir ju sq u ’au lundi soir.

I 'ou r  billets e t  renseignem ents  géné- 
t a u x  s 'adresser  à  30 ruu St-Juivi, uneln 
do lu Côte du Palais, 4IÎ rue Dalhousic 
au UiAtcau l-rontcnnc ou iX lu Gare du’ 
Palais.

G. .T. P. MOOKI5.
Agence généra le  de  ebomins de  fer ei 

paquebots. Nous représentons tou tes 
les lignes t ransa tlan tiques .

aim
moRTHERN

VOYAGEZ 
PAR LE 

C .  N t  R.

QUEBEC A MONTREAL
Beaux points  de  vues
Les trains son t  com posés  de chars 

les plus m odernes. Les repas servis 
sur le clmr B u lle t-Parloir.

Les trains laissent Québec, de la 
gare, Rue S t  A ndré à 9 .8 0  a. m. tous 
les jours excep té  le d im anche.

Traversant les v il les  de Portneuf, 
St-Casimir, Garneau Jet . ,  Grand’- 
Mère, Chutes Shaw in igan  et Ju­
liette.

Billets en vente  chez F. S. Stocking, 
82 rue S t- lands ; I I»ne  et Rivet, 22 rue 
Ruade : au bureau  de  chemin d e  fer, rue 
Si-And ré e t  au Château  Frontenac.

M s u a i UJL

DEPART DES TRAINS DE
  L E V I S  —

PASSAGER LOCAL
n  r n  t o u s  l e s  j o u r s ,  d im  a n -
i l  H  I I  C il  E EX U K Pi-E  pour Victo- 
U i U U  riavillc , R ichm ond, Slier- 

h  roake, Lennox ville, Portland 
A - lîostun, S t- l lyae in th e ,  Mont­

réal e t  les s ta tions intermédiaires. Rac­
cordem ent à M ont iéu l  pour Ottawa.

EXPRESS RAPIDE
1 n  n  TOUS LES JO U E S  pour Vie.. I ill hiriaville, R ich m o n d ,  Slier- 
l i U U  hrooke, Lennoxville: St-Ilva- 

c in the ,  Montréal, Boston, 
■ New-York. Ottawa. Toronto, 

Niagara Falls, Buffalo, Détroit, Port 
H uron , Chicago e t  tous les points â 
l’ouest.

EXPRESS
7  n n  TOU S LES JO U R S  1)1 MAN- 
/  III ( 'I IK E X C E P T E  pour Vie.to. 
I ifaU riavillc , R ich m on d , Sher­

ri m hrookc, . Lennoxville , Port 
W. land. Boston. S t  Hyacinthe 

Montréal, New-York, O ttawa. Kaecor 
dem en t à Montréal avec (’E xpiras  
Rapide “  IN T E R N A T IO N A L  L T E "  
pour Toronto, H am il to n ,  Niagara Falls, 
Buffalo, Détroit Po rt  H uron , Chicago 
e t  tou: le:; poin ts à l 'ouest.

P our pins ample» information», s 'a­
dresser  au No. 10. rue  S te-A nue et No. 
0, rue Dulltousie, P h o n e  : 557 ou 73.

(I. 11. STOTT,
C. P. A T. A

IN TE R C O L O N IA L
R A I L W A Y

L E  E T  A P R E S  D IM A N C H E , le 2!» 
OCTOCBRE li)l 1, les tra ins  qiiil teiont 
comme suit :
8 . 2 0  A .  M . —E xpress  pour M u r r a y  

Bay viù Rivière-Duel h; J o n c t io n ,  lh- 
vière-du-Loup, Ste-Flavie  e t  Camp- 
hcllton, Ions les jours, excepté  les di­
manches.

- t . 2 0  1*. M . —E x press  po u r  Rivièrc-dii 
Loup, tous les jours, excepté  samedi et 
dim anche.

13.-It) V . 1>1.— E xpress  M ar i t im e  pour 
Sl-Jcun, Halifax  e tS y d n e v ,  Tous les 
jours, excep té  sam edi.  Ce tra in  ne se 
rend qu 'à  Btc-Flavic, le sam edi.  

1 2 , 6 0  P .  M . — E xp ress  Maritimes 
p ou rS t -H y a c in l l ie  e t  Montréal,  tous 
Iss jours.

4 . 2 0  k*. R I .—E x p re s s  pour  S t-H ya­
cin the  et Montréal.  Tous  les jours 
excepté le d im anche .

P our aulrcB information» e t  wagons 
dortoiis  ou parloirs, s 'adresser  au bu­
reau des bil le ts  de  la c ité  Nos 7 rue du 
F ort  et 32, rue Dnlhousin.

Téléphones : 530 e.t St).
S. -T. .NESTO R,

 Agent, tics-b i l lo t s  pour la ville.

A V EN D RE
*"n y a c h t  il v a p e u r  m e s u r a n t  45 pds 

do longueur et 8 piodm largeur avec  en ­
gin com posé  de 1 x 8 ,  bou il lo ire  ma­
rine e t  pom pe â eondonsie r  et. aussi 
pompe circu la ire  po u r  bouillo ire ,  chiti­
ne, ancre, lumière de  co u leu r  e t  blau-- 
chc ol to u t  le g réem en t  an c o m p le t  e t  en 
parfait ordre, â vendre  ù bonne»  condi­
tion».

fi.’Adrquytr A 1*. Vigie,



SAMEDI, 25 NOVEMBRE

PATE ERILATOIRE 
GRATUITE Cheval guéri complètement 

avec (leux flacons (le
Remède assuré enlevant tout poil super­

flu sans brûler l’épidermc.
N V q i  CW ATUtT POUR E SSA I »  iMonsiuur J. JJ. Morin, Petite Rivière, Québec. 

m a  Mon chcvnl toussait depuis plusieura mois
m Ï^ B ? V lf^ v -1  %£■ et je crtiignn ie  le S O U F F LE , -sur le conseil 

j j r  d 'u n  ami je lu i ni donné du Y IG O R A . Lo 
p rem ier flacon l ’ a noulagc et le deuxièm e Va

guéri com plètem ent. G U S T A V E  N O E L,
EN VENTE C HE Z TOUS LES  BONS P H A R M A C IE N S

Dépositaires, Montréal : Million, Hébert et Oie, -11 Saint-Sulpicc. 
Québec : ,1. I!. Morin, rue St-Josepli, Mnuufacturier, Québec.

I l  i \ < i  «I.'so m i  in  is i l  i>«* pou r M u le  Iv inm v « l'avo ir 
le v ls iij'.r, |« .s bras v i Iv lu is tc  en tiè re m e n t dé bar. 
russ > «le j »«>Hh d isg rac ieux . Q u 'Il s'imbse de 
que lques tache* velues ou  < rim o  vé ritab le  mous 
la ' lie  ou barb iche , que lu végétation  so it fo rte  ou 
légère. w in  nu fn il r lvu  : ou peut fa ire  d ispara ître  
tu . i l cela vu t|uclques m iu u lu s  to ir l 'e m p lo i «lu 
m e rv e ille u x  nouveau retuè ile  I .K Ie c tro in .

C ette  é to n na n te  p répara tion  p c ii l ê tre <«|»|»II- 
q iié e ï 'u  to u te  sûreté mi r le visage, le cou. le s  liras 
li? buste ou m u le  a u tre  |»artle on corps. K ilo  ne 
ressemble vu  rien  aux autres remèdes. K ilo  n ' i r ­
r ite . in* b rû le  ou n it '« a rid e  abso lum ent pas la 
iHMiti la p in s  tend re , q ue lle  une  sa it la «lu n e  de 
ra p p lie a tln ii,  et v ien t in fa il lib le m e n t .'« bout. 
p rv s q u 'Iu M tn tn n é m v ill, des p lus  op in iâ tres  ex- 
«•roissatiees. M  vous voulez une gué rls ’m  perpé. 
tu " lle . lina le . non pas seulem ent u n  sou lag i-inen t 
tem pora ire , b est l'K lee  tro -ln  q u ’ i l  vous fa u t, ear 
Il pénètre  ju s q u 'a u x  nudités du  |nd l et les d tru it .

Nous avons décidé  <1 envoye r nu  llaeon d 'e  x i l  
a tou te  personne, boa tue ou fem m e, q u i éeolra à 
ce tte  l in , a fin  de p ro u v  e ce que nous venons de 
« lire ,— su r réception d ’ un tim b re  de «leux éeuts 
pour nl«ler A payer la poMc. I.e tlneoii ré g u lie r se 
v io l s t.un  et vol re n i petit vous sera rem is si 
l 'K lo c -tro - la  n 'a i « «uuplil pas à la le ttre  ce que 
lions a n im ions. Nous né von* dem andons pu* de 
vous eu ra p p o rte r â notre  paro le . I t c in p li» e /  le 
eoiipou ei ileskoiis et viivom  /  le  nous par b i pu.-te 
<lvs a u jo u rd 'h u i avec un  l i in b tv  «le *J vents.

Jos. T r e m b l a y , P r o p .

Plan am érica in  et européen

Repas à '.uutc heure T a b le  d'hotc et à la carte 

Liqueurs et vins supérieurs

Coin des rues du Pont et DesPosses
 ----------  T E L E P H O N E  ---------- — œ rx

T R A I T E M E N T  G R A T U I T
Vvz. % ut l i  l|" U I i l i | i | | . - . .«• . u t  | r  i  IL h iim  p 'd ii l

i ' I  i i ' l i ' v . v ;  • t .1 l. i K«» l : r . l * - T l  V  l u .
M P I ' I ,  ( lu  111.M il l l l l  t i l l l M v  •!«• V l ' i 'I l lM

1I1I 1T  a  | u  v " i  ! i !•••■ ••• i l i#. i i  % n i . v u  v i r i  " i i i  u i  
u q i  i i l i  H ii' - i i i  «I i '.v - .u  y r . i l i i l t  q u i  \ i - u «  pi'Uivi'in i v  
'.l l  « • r:;n ! t  |w u t f a i l -  | » " l i i  v - i i i  I ’ S Im i

Indestructible, Incombustible. Imperméable
Aucune dépense d ’ entretien, N 'a  jam ais besoin do peinture,

Ne fend, n i ne craque, n i ne p o u rr it,
D E F IE  L ’ œuvre du temps et des saisons,

Les brusques "changements de température,
"HT La durée des édifices et do tous les autres m atéeaux de to iture. 
L ’ U N IQ U E  T o itu re  q u i « ’ A M E L IO R E  en V IE IL L IS S A N T  

F i t IX  T U E S  M O D E U E S  
L O IS  D ’ A M IA N T E  O N D U L E  E T  P L A T  

Demandez nos pam phlets descriptifs ou venez nous vo ir.

Asbestos Manufacturing Company, Ltd,, -  Lachine
A G E N C E  E X C L U S IV E  pour L ’ EST C A N A D IE N  :

Casier p o s ta l  324 .  PljJL lPPE PARADIS
E d ilïc e  JUorin, 111 Cote <lc la  M o n tag n e , Québec.

9 5 ,  R U E  S T - J O S E P H *

E ta b lis s e m e n t T echn ique- e t E s ­

th é tiq u e  p o u r  M o n tre s , H o rlo g e s , 

B ijo u te r ie s , B a g u e s , Jo n cs , A r ­

g e n te r ie s , O p tiq u e , D ia m a n ts  e t 

P ie rre s  p ré c ie u se s - T ra v a i l  trè s  

soigné, SO U  V E N IR  de Q U E B E C .

T e l e p h o n e  1917

In g é n ie u rs -M é ca n ic ie n s

Bureau privé ; 332 rue St-Vallier 
Usine : 5 "  Laliberté
Q U E B E C

Pompes a vapour E lévateur h y d ra u liq u e  et à pou-
“  “  a li m entor vo ir.
“  “  réservoir Escaliers et Echelles d "  Sauve-
“  “  incendia tngo.
“  “  a ir -----------

“  a ir  chaud Réparations d 'a u to m o b ile s  exé-
“  “  c ircu le r téos avec s o in .
"  1 liqueu rs  Toutes machines pour m anufac-
“  ‘ h y d ra u liq u e  tu ras, réparées ou am élio rées

E léva teur é lec trique  su iva n t les règles de l ’ a rt.

AG ENTS
On demande un bon coelier de pire 

mièro classe, muni de bonnes iccom- 
mandations

8 ’» dresser au 
Capt. Victor Pelletier, A. D. C.

Hôtel du Gouvernement.

A G E N T S .—On de m an­
de p o u r la  v il le  de bons 
a g e n ts  à sa la ire  ou à 
com m iss ion , aux P ré ­
v o y a n ts  d u  C anada, 130 
vue S t-P ie rre , Québec. 
Q u ’on  veu ille  b ien  se 
p ré se n te r e n tre  Li. e t 
O  11. A .  M .

D R E S S E U R  DEMANDE

On dem rm tle un bon |>r»PieuT  
ilo pantalons. lio n »  gegee, au No. 
iî.'î m e  Sl-.Josoph.

Uno belle jument ronge, crin noir, pe­
santeur environ llôO Ibs, il vendre A bon 
marché.

S'adresser au
No. 71 rue Stc-Cccile

Un chien roll y répondant au nom do 
liruce. Récmupvnfc à veux qui le ra­
mèneront au No. Il) Avenue des Erables 
Tél. 1187.

u  VaieusB d i Mac Xab
0... content

A (tint .seigneur, to u t honneur. 
N mis ne résumerons pas la  

carrière du P re m ie r M in is tre , 
l'erles. M . B ord  en a rem p li une 
carrière q u i en vau t bien d ’ au- 
icc>. I l  a neu t-ê tre  fu it  m oins 
,|(. b ru it que M . Bourassa, i l  a 
Mioliabloment cassé nions de v i-  
prs <|u"Armand L avcrgn c .

Mais lu i,  au m oins, il a voulu  
servir son pays avan t de se fa ire  
le servi le u r de ses caprices, de 
ses rancunes et de ses décep­
tions.

Au début de sa ca rriè re , M . 
Ilordeii é ta it un fe rve n t lib é ia l.  
Mais comme il y  ava it alors peu 
,l'aven ir dans notre  p a r t i,  i l  pas­
ta armes et bagages à la b o u ti­
que à s ir  Jo hn . M a is  ce n 'est 
qu'un d é ta il et n 'ins is tons pas.

M. Durden n 'est pas é loquent, 
huit le monde en co n v ie n t; i l  n ’ a 
pus de m agnétism e personnel, i l  
eu convient lu i-m êm e. Comme 
meneur d ’hommes, i l  est m édio­
cre et comme ta c tic ie n , nu l.

Il manque d ’envergure, i l  n 
pas île ces larges conceptions in ­
dispensables à l ’ homme ( l’ E ta t. 
Ses asp ira tions se rédu isent à 
lien peu de choses.

Tout de même, i l  est lo ya l, il 
est honorable, il est sincère, et 
en somme il vaut encore m ieux 
que -on p a r t i,  ca r s i le p a r t i est 
"pou rri" , lu i .  certes ne l ’est 
pas.

M . Durden ava it b r i l lé  au sc- 
eaind rang, il. f in ir a  p u r s’é c lip ­
ser au p rem ie r.

Laissons désorm ais la parole 
à nos adversaires po litiques.

Un connaît le c r i unanim e hi l i ­
re par tous les conservateurs ju s ­
qu'au so ir du "21 septembre ex- 
i ! u - i veni«‘ ii| : “ Nous voulons en- 
nue moins de Borden que de 
Laurier, car Borden est 10 fois 
pire que L a u r ie r . ”

Ceux qu i c r ia ie n t le p lus fo rt 
rentre le che f de l ’opposition  
-mit m a in teuut les premiers» à 
pu—er l'asce iiso ir sous le nez du 
l’ iem iv r M in is tre : ils  sont déjà 
aux pe tits  soins avec lu i : les
r o u i  bettes se fo n t su r une lian te  
n bel le.

M . Bourassa, gen tilhom m e 
d au tre fo is  dégénéré en fo ü ic u - 
' c la ire , a d i t .  i l n y  a pas encore 
b'ugl mips i|e M . B u rde n , q u ’ il 
f ia i t  un cocu co n te n t. ("est peu 
fla tteu r, mais e n fin  y a entre  
iV.\u> les cadres du program m e 
publique du chef n a tiona lis te  : 
faire d isp a ra ître  l ’e sp rit de p a r­
ti pour le rem placer p a r l ’esprit 
de dénigrem ent.

U a ille u rs , dès 1!)()5, pendant 
lu fameuse session où L a u rie r 
voulait donner la p lé n itu de  de 
m- d ro its  scolaires à ses compa­
triote- île l'ouest et où Borden 
luttait en corsa ire  p o u r tout nous 
••«lever. M . Bourassa décrochait 
le- tra its  su ivan ts  au chef du 
pu 11 i des honnêtes gens :

tu ne l ’accusera pas (M . 
burden) d être lu i-m êm e l'a u ­
teur et l 'in s t ig a te u r  de toutes 
les insultes et de toutes les s o tti­
ses que déb iten t les organes et 
certains membres de son p a rti, 
m a is  on lu ' reprochera de n 'a ­
voir pas assez de courage et de 
illim ité  pour é lev' r  la vo ix  et ré. 
prouver ces tactiques in fâm es.”  

ht dans le même discours. M . 
llrmrassa d isa it encore ceci :

"A  bas le papisme et la dom i­
nation de Roine ! ( "es t le c r i de 
iruei le que l ’ I fo n . député (M n r-  

i voud ra it pousser. E t, du

de

or-
la

su r

tram dont vont les choses depuis 
quelques semaines, ce m u t  i / r  
P" ii ils a p p r is  i /u  n n rep rochera  
i m i l i r /  i / r  l 'o p p o s i t io n  (M . IL  
b. Durden) i l ’a r o i r  e.ncouratp’s. 
• e-t à de pare illes  menées que 

prête le leader d 'u n  p a rti
Haimèrr respecté au Canada” .

L A ni io n ”  du 1 5 a v r il .11)1.1 
'lisait ce qu i su it de M . B u rde n : 
he- conservateur s n 'o n t pas de 
l'Iii't, nous nous excusons d ’ a vo ir 
u le répéter. M . Borden n ’est
pas, 
ma i

>v d iscute  p lus , même chez
l"s députés de
1'" ii-e rva t eur.s). ’ 

ha. fo rtune  aura 
Laurier de toutes 
' I I ' ’ [n i a donné 
''s|u il p o lit iq u e , des am is 

''t nom breux. E lle  a 
'I avantage encore, connue 
Jttip prévoyance m a te rne lle , 

l'hoisissant un jo u r  pour 
M . R. L .  B o rde n .

•h Borden a p lu tô t,  si 
P'iut d ire , |e sens p a r fa it du 1 
"P'opns. H est in fa i l l ib le  dans 
ln g a lle .”
Armand La vergue, q u i t i  a v a il- 

111 succès de M . B orden, n'a 
|I,K tou jours été très a im able 
Pf|tir lu i.  En 1005, vo ic i com- 

jugea i l  M . B o rd e n :
I- honorable ch e f de l ’oppo- 

tuuis ava it d ’abord donné 
' bir. dans la p ro v in ce  de Qué- 

une excellente  im pression. 
"H- avions pensé v o ir  eu lu i un 

"ninii,. () i  esprit, la rg e ,  un- l io m -  
W'l,y.u -'/vmu# des p rc ju p i is . .

U ta it  venu chez nous adres­

ser la parole au p u b lic , e£ scs 
prem iers m ots prononcés dans' 
notre langue lu i a va ien t gagné 
le coeur des C nnad icns-frança is . 
M onsieur l'O ra te u r , lorsque 
vent le moment p o u r le  che f de 
! opposition de m on tre r q u 'i l  
était, bien vé ritab lem en t le chef 
de son p a rti, nous avons dû nous 
rappe le r cette boutade célèbre 
d ’ un homme d'K tnfc fra n ça is . 
“ •Ti* suis le u r che f, i l  fa u t b ien 
l l " "  je  les su ive .”  I l  nous a va it 
préparé à le v o ir  re v e n ir  dans la 
vie pubiquo revê tu  du m anteau 
d® s ir  John. A . M a c D o n a ld . 
M ais notre atteinte a été d é ç u e .. 
(Le manteau é ta it - i l  t ro p  la rge  
pour ses épaules ? Je ne saura is 
le ( lire ; mais je  sais q u ’ i l  en a 
p ris  un au tre , p lus é tro it ,  et m é­
r ita n t peu de p o rte r le nom de 
m anteau. C ’est p lu tô t la courte  
vareuse des to ry  s d ’ au tre fo is  
q u 'a va it portée s ir  A l la n  Mac- 
X a b .”

En e i'c l, c ’est bien la vareuse 
des tory.s que porte  AI. I L  L .  
Borden.

Voulez-vous v o ir  la la rg e u r 
vues du P rem ier M in is tre  ?

Ecoutez ce que d isa it son 
gane, le H e ra ld  d "H a lifa x ,  à 
voile des élections en JDOS, 
la Province de Quéliec :

“ L a u rie r  a o rdonné, et la. 
troupe v ile  des sycophantes des 
provinces anglaises q u i le s u it, 
a ra t if ié  la vo lonté  de L a u rie r, 
que la. province  de Québec dé­
v ia  il être augmentée dans des 
proportions im péria les. I l  a m a­
n ifesté  le désir que Québec a it  
«1)0,0(10 m illes  carrés de p lus  et 
tous ceux dont le genou s a it se 
p lie r  si s im p lem ent devant la 
fo rtu n e , ont d it : q u ' i l  en so it 
a ins i. E t vo ila  donc le G rea te r 
Québec fondé.

'D epu is  l 'in fa m a n t partage 
de la Pologne, ja m a is  l ’ h is to ire  
n 'a  enreg is tré  l'ag rand issem en t 
d un seul état d ’ une m anière  
aussi subite , aussi s tu p é fia n te , 
an—i fo rm id a b le  que ce lle -là  

“ Ce G reater Québec créé par 
L a u r ie r  s’adapte bien à l'id é e  
du (. anad icn -frança is  d ’ a v o ir  un 
chef frança is  pou r tou t le. Cana­
da, de posséder les lo is , un la n ­
gage. un drapeau et une n a tio ­
n a lité  à eux propres.

“ Québec veut être le royaum e 
centra l du Canada. Cet. é ta t de 
choses existe  depuis 12 ans et 
em p ire  tous les jo u rs  .

( est la fa u te , la très g ra ti­
de faute  des A n g la is  du Canada, 
d ’ a vo ir perm is ce q u i fu t accom­
p li.

“ M a in tenan t b 
bec. rendu p lus 
le p ouvo ir dont 
em paré d ’ un
i rres ranadennes où i l  e xp lo ite  
un continen t pour a g ra n d ir  un  
Québec su r lequel f lo t te ra  un  
drapeau é tra n g e r.”

U n i. c est b ien  la vareuse de 
Mac Xab, 1 e sp rit to ry ,  la rge  
to u t au plus comme une lam e de 
ra so ir !

L O U IS .

che f de Qué- 
audac icux  par 
il jo u i t ,  s ’est 

royaum e dans les

F A N T A I S I E S U R  L A
P O L I T I Q U E

Ladebiiuche. ce type  désopilant 
créé par feu Hector B a rthe lo t, re ­
p ris  ensuite par la Presse, vient, 
île re n tre r en scène après une 
éclipse de quelques mois.

«a “ ren trée ”  est décidément 
amusante, comme ou va v o ir  par 
ces quelques e x tra its :

l ’as p lus ta rd  q ira v a n t- liio r , 
j  "étais de re tou r au pays des pom ­
mes fameuses et du from age et je  
p iqua is tout d ro it chez m onsieur 
Dordcm ic, le nouveau p rem ier 

,i 11 i 11 i s t re du I lom inion.
•le jyviiiiie déVealemiculb avec 

man talon de botte, une clm uelle  
petite  bonne vient o u v r ir .

— Salut et respect au beau sexe- 
que je  lu i déclare, peut-on v o ir  
monsieur Bordcnne?

— V otre  carte, s 'i l  vous p la ît, 
répond cette suave créature.

— Des cartes, des cartes! p o u r­
quoi fa ire? d ’en ai pas, j ’ai pas 
seulement un as de p ique dans ma 

n u  jam a is  été et ne sera ja -  • poche, v ra i comme vous êtes là. 
un chef, ("e s t un fa it  qu i I je  viens pas pou r fa ire  la  p e tite

pa rtie , comme les dames (le la  res- 
I roc rassie, je  viens pou r p a rle r 
d 'a ffa ires .A llez, et dites a il “ boss”  
que c ’est Ladébauehe q u i ve u t lu i  
d ire  deux mots en p a rtic u lie r.

La petite  bonne d ispara it cl re ­
vient au bout d un ins tan t, m ’an­
noncer eue monsieur Bordcnne

“ opposition

comblé AL. 
les façons, 

l'é loquence, 
dé­
fa it
pnr i m ’a ttendait dans ta
en

ad-

l'on
’ iu ­

le

cuisine.
de me d irige  vers l'e n d ro it  dé­

signé et je  me trouve nez à nez 
avec le prem ier m in is tre  vu p e r­
sonne. qu i s ’escrimait pour chaus­
ser les boites de W il f r id ,  lequel les 
Jetaient, beaucoup tro p  grandes 
pour lu i.

— A li ! a li!  que je  lu i fa is eu en­
tra n t. vous n ’arrachez, hein ? '

■>— Parlez-m ’en pas, fa it le nou­
veau prem ier, j ’aurais jam ais  cru  
q u ’il était si d if f ic ile  de se chaus­
ser à son pied.

— ( a ne va pas dans les hottes 
de A V ilfr id  !

— Y a. de la place pour to u t le 
m inistère, les castors et; les orau- 
gisleg en plus. , . -

-r-rATons ne pourrez jam ais  m a r­
cher avec ces bottes-là. e •
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L A  V I G I E

( ü cd ic  à M. ~Bourasm)
Lor.  que,  m e t ta n t  en f ;ce il- s 

m e n s o n g e s  dont  se  s o n t  serv i s  
p o u r  “ e m p l i r ”  consc i c i i c i cus c -  
m e n t  nos p en s  les  d é p u t é < -
s errai 'nu  s ou m il i lia 1st es.  non-  
l eur  tlivoii • : fai tos- l  • il ht: votre  
p le s b i s e i t c ,  p e r s o n n e  n ’a c o m ­
pr is ,  à pa r t  “ les  avo r to ns  iut el -  
leet'uvl's, lies l ignuriui ts  en r r i e -  
m 'v s”  ( s ty l e  mit ional is ie-Se-  
n i e u r ) ,  q u e  n o u s  s o m m e s  en f a ­
v e u r  d ’un p lébi s c i t e .  T ou t  le 
m o n d e  sai t  e n . e f f e t  q u e  su iv an t  
“ la p o l i t i q u e  t r a d i t i o n n e l l e ’ ’ des  
Ca rt i er ,  de s  M a c d o n a l d ,  des  
M a c k e n z i e ,  de s  U la k c ,  s i r  W i l ­
fr id L a u r i e r  a r e f u s é  cet t e  
é c h a p p a t o i r e  e t ,  qu e  c o m m e  eu x ,  
l o r sq u e  l ’h eu r e  est ar r iv ée  d ’rn-  
I r ep re n d r e ,  p o u r  l e  p l u s  gra nd  
b i e n  du C an ad a ,  un e  o e u v r e  qu i  
peu t  s o u l ev er  des  p r é j u g é s ,  c o m ­
m e  l ’a fa i t  l e  bi l l  d e  la m i l i c e  
en 18"8- S i r  W i l f i i d  Laur i er  a 
su pren dre  la r e s p o n s a b i l i t é  de  
ce t t e  p o l i t i q u e .

N o u s  p o u rr io n s  d ire  b e a u c o u p  
de  ch ses  sur  i et l e  f  cou d e n v i ­
s a g e r  le s y s t è m e  c o n s t i t u t io n n e l  
q ui  n o u s  ré g i t .  Le ca b i ne t  pro  
posera- t - i l  la. p o l i t i q u e  qu i  lu i  
s e m b le r a  la m e i l l e u r e  ou del le  
q u i  lu i  para î t ra  la p lu s  p o p u l a i ­
re y La l ép  l i s  • i st. i d iq ué e  à l ’a ­
v a n c e ,  et c e u x - l à  m ê m e  <| n i 
c i im i t  a u j o u r d ' h u i  con tre  le par-  
t i l i béra l  p o u r  a v o i r  e n d o s s é  la 
[ r e sp onsab i l i t é  d e  la loi  n a v a l e  
.‘ •ut ] réo' s émenl  c eux - là  qu i .  il 
y  a p 'u n e  q u e l q u e s  a n n é e s  lui  
r ep ro c ha ie n t  à tort de  v o u l o i r  
s e  d ér o be r  a u x  r e s p o n s a b i l i t é s  
d o n t  il aura i t  dû  s e  c h a rg er .

Noil's par’oixs d» pf'ébisc te.
I ne raison ap p o r t ée  p a r  H e n r i  

B o u r  ssa : ét il c e ’le - c i  q u e  i v m s
I I ou v o u s  d a n s  le D e v o i r  r é s u m é e  
en ces  t e r r e s  “ A qui  fera-t-on  
<•■ o re (| "> ce qui  él -il bon pour  
la p r o h i b i t i o n ,  et la v i l l e  de  
M o nt ré a l ,  eM m a u v a i s  po u r  la 
loi  n a v a l e  ?

A b e a u c o u p  de g e n s ,  M . Jhm-  
ras sa .  à t ous  c e u x — lions ne p a r ­
lons  pas  po ir nos i gu  m u t i n s  
no nie  s t  . I • q u e  ph  s lia l 
S, ni u . ou s ingr a t s ,  à t o i  
i / ' i i x  qu i ,  blâ l iant la p e n d u  son  
d e  l t i c i .  a p p r o u v e n t  s i r  -f.  A .  
M a c d o n a l d  d e  l ' a v o i r  f a i t  s a n s  
p l é b i s c i t e ,  à t o u s  c e u x  qu i  ont  
C l  II O p p o r t u n  q u e  les  ques t  ions  
des  éc o l e s  du M a n i t o b a  et du  
N o r d - O u e s t , co n n u e  c e l l e  du 
Nouv**a u-10 -u n sw ie k ,  fussent ,  ré­
g l é e s  par  les cha in  lu es s eu l e s .
A tous  c e u x - l à ,  ou ne fera pas  
cro ire  c • i u il e ioe i  •( déj  : un 
u'él  i s c i l e  pu fir I • prid' ib l ' ou es* 
bon  pa rc e  q u e  c ’est la probi l i i -  
t^oii.  e t  u n  p l é b i s c i t e  p o u r  la 
v i l l e  de  M o n tr éa l  est bon  parce  
q u ’ il s e  rapp or te  e x c l u s i v e m e n t  
à la v i l l e  de  M o n tr é a l .

M . l ' on ras sa  do'it c o m m i t  re 
1 h i s to i r e  du  C a n a d a ,  non  pas  
1 h i s to i r e  re fa i t e  p a r  le S e m e u r ,  
m a i s  l ' h i s t o i r e  v é r i d i q u e ,  non  
p a s  l ’h i s t o i r e  de la p r o v in c e  de  
t j u c b e c ,  m a i s  l ’h i s to i re  de  c h a ­
c u n e  et de  to u te s  les pro v in ces  
u n i  co m p o s e n t  a u j o u r d ’hu i  le  
C a n a d a  et  s ’il la c o n n a î t ,  il c o n ­
c lu r a  a v e c  n o u s  se basan t  s u r  le 
di oit ci nsi  il (i  nel  d an s  ce  pays ,  
q u e  la p r o h i b i t i o n ,  et c e t t e  q u e s ­
t i on s eu l ,  l ie i t  se r"*?ler par p l é ­
b i s c i t e .  Il y  a dé jà  eu  des  p l é ­
b i s c i t e s  si r la p r o b ’Ki lion dan*  
le  C a n a d a ,  et d a n s  les p r o v in c e s  
s é p a r é e s  a v a n t  la C on fé d ér a l  i o n ,

nais  il n ' en  a ja m a i s  eu d ’au-  
1.1 c*. C. nc' .mms donc,  e . imme  1 • 
. e u l e n t  le bon s e ns  et le  dro i t  
jiarh 111 n 'a  re.  q u e  la q a e i t ’on «le 

rohibt'l.ii u a « té const i tuée '  eu 
•e p a ys ,  d a n s  un  é tal  spéc ia l  
pii  ne  s o u f f r e  a u c u n e  a n a lo g i e .

La v i l l e  de  M ontréa l  ? M • 
Mou,rassa. Iui -mêin'e  pré t endra - t -  
I que. t out  ce  (pii est bon po u r  

Mo ntréa l  est bon pou r  le Cnnn-  
la ? M o n tr é a l  perçoi t  des  t a x es  
ü r e c te s ,  p a v e  s e s  rues,  est r é ­
rie p ar  un  bur ea u  de contrô l e ,  
’e  C a n a d a  p e  l ’est pas  et ne doit  
uis l ’ê tre .  D o n c  u n e  chose  b o u ­
te po ur  M o n tr é a l  peut  être m a u ­

va is e  p o u r  l e  C a n a d a ,  et la qi ies-  
*ion,  si e l l e  s o u f f r e  an a lo g i e ,  
p e u t  ê tre d i s c u t é e  au mér ite .

L ’on sai t  q u e l l e  p la t e  réponse  
’e D e v o i r  et  le  N at io n a l i s t e  
i v o i e n t  f a i t e  au Canada  pou r  
i vo i r  pr é t e nd u  q u e  le p l éb i s c i t e  
•si in e o n s t i t u t i o u n e l .  Du invo -  
pmi t  I e x e m p l e  de I ou i  La lis- 

d o w n e  po ur  tr i t er  le ( auada  
l ’i g n o r a n t i n  ( m ê m e  s t y l e ) , ma i s  
l e  C a n a d a  se  t ena it  du  côté de

lo.vd L ( o r g e  et d • s i r  l*, l' ard
h 'ey,  qui  e u x  au <: se I i e  c ' t

les  c h a m p i o n s  de  1"ineons t i tu -  
i nu d i t é  d ’un ] ’éb i s r i ' e .  et c  est 
m x  q u e  le  p e u p l e  a n g l a i s ,  j u g e  
• v id e i u m e i i t  a u to r i s é  en ce t t e  
e n t i è r e ,  a a p p r o u v é s .

L a  p r o h ib i t i o n  est une  q u e s ­
t i on et la loi  n a v a l e  en est une
ni !re.  et p r ’c . b é m m l  parce (pi ’ 
•'en est u n e  a u t r e ,  ça n'es t  pas  

'a m ê m e ,  ( s t v i e  S e m e u r )  : l 'nd -  
m ' n i s t  ra t i on  de  la v i l l e  de  Mo nt  - 
r a l  est  u ne  q u e s t i o n ,  et la loi  
n a v a l e  en est u n e  a u tr e ,  ça n ’est 
pas la m ê m e .  A jo u to n s .  Ir i jours  
narod ia i i l .  c e t t e  p e t i t e  f e u i l l e  n a ­
t i o n a l i s t e .

“ Ou o ou rr a i l  pa s s e r  tout  droit  
s a n s  s a l u e r  l e s  in e f f a b l e s  o m i s  
le M. d - la T a l i - e . ”

V e n a n t  au  m é r i t e  de  la, q u e s ­
t i on .  no us  a v o n s  t ro i s  a l t e r n a t i ­
ves  d ev an t  n ous ,  e l l e s  sont, t o u ­
tes  t r o i s  b l â m a b l e s :  1 o. ou le
p l é b i s c i t e  sera  un a c c id e n t  da ns  
notre  v i e  p o l i t i q u e ,  ” o. ou nous  
a u r o n s  un s y s t è m e  de  g o u v e r n e ­
m en t  p a r  p l é b i s c i t e ,  -‘to. ou la 
q u e s t io n  d e  la d é f e n s e  n a t i o n a l e ,  
*m m ê m e  n a v a l e ,  s era  c o n s t i t u é e  

du - l ia l i s  u n  état ,  s p é c i a l  à pa. it ,  c o m ­
m e  l 'est  la qu es t  i on  de  la p r o h i ­
b i t i o n .

P r e m i è r e m e n t . N o u s  n ’au ro n s  
(pi u n  s e u l  p l é b i s c i t e  s u r  une  
m e s u r e  g o u v e r n e m e n t a l e ,  et c c  
sera c e lu i  s u r  la loi na va l e ,  
(jim'j’e s  f a i s o n s  a p p or te z - vo u s  
p o u r  ce  p l é b i s c i t e  ? D es  c e n t a i ­
nes ,  c ’est t rès  b i en ,  Lit b i en ,  
n o u s ,  nous  ne v o u lo n s  pas  de  
p l é b i s c i t e ,  et ava nt  q u e  le p e u ­
p l e  se  p r o n o n c e ,  nous  v ou lo ns  
s a v o i r  s ’ il v eut  se pro no n ce r  de  
c e t t e  f a ç o n ,  l i t  a lo r s  t o u te s  vos  
r b o u s  mi l i t e -  t en notre  f veur.  
Lt un t r o i s i è m e  oppo san t  au  
d e u x  è m e  p'ébis-  te ; ml eu  de ­
m a n d e r  un t r o i s i è m e ,  ci a i n s i  de  
s u i t e  c i o u j m i ' s  vos raison»; mi -  
I il" roi il i n f a v eu r  ( b s  dern iers  
o p p o s a n t s ,  c e  q u i  p r o u v e  s i m p l e ­
me n t  q u ' e l l e s  sont absur de s .

Mai s  vous- dit s  q u ’ il n 'y  cura  
q un s eu l  p ' e b ’s'i le.  L a  c'de-- 
v o o s  bien s lie f* V o u s  po s .ex  l a-  
n a l o e i e  un p u lo in ,  nous  Le von s  
vu .  P o u r  faire mourner vos a v a ' -  
l a c e s  p o ’ i t .qu s. vous -v en i e z  eu  
uleb i  ic i ie  p u ce qu e .  d i t e s -vous

notre  p o p u l a m ’c ,  ma i s  p  ren qi ie
no u s  i g n o r o n s  où peut  nou s  m e ­
ner  re  sy sbn ie .  La proh ib i t  on ,  
Mon'tvval e t  l a  I- i n ava l e  ron t  
pour  v o u s  d s  quest  oin> an  d o ­
gue s .  Q u i  v o u s  <lil qu e  eus lû ­
mes quest  i n.-, pour les o ra u p i s

I l s  v o n »  s e m b l e n t  V eaux  a i ­
m a b l e ?  e t  bi en  i"ti ls .  M a i s  c e u x  
qui  ont  eu auss i  à or  fan  t er  tl a u ­
tres c h é r u b in s  “ 'liât,  i n s  ou  roux  
s er on t - i l s  sa t i s f a i t s ?  V i s  qu e s t i o n s  
vous sa t i s fo n t ,  c ’es t  bien.  Mai s  j e  
s u p p o s e  qu e  ' si no u s  fa i sons  un

sa t i s f a i r e  s e u l em ent ,  ma i s  
Isatis  fa inc tout le peu p le ,  et

pour
alors

tes ne sont  pas a ' - s i  a n a l o g u e s  p lébi sc i te ,  ça n ’est  p a s  p o u r  vo us  
à ce l l e s  d u  i l éerr1 “ N e  Terne e 
des  éco l e s ,  de s  il "i s  des  m i no - ,
ri' és ? E t  ni le peup 'e  a l e  droit  c ’e s t  a n  p e u p le  et  non  à v o u s  de  
d'é t re  ci n s u 1!/. sur  1 1 m a r i n e  p r- poser  les quest ions .  E t  nous  re- 
ce  qu' i l  l ’a ét • sur  la mol , i l , i  'u ■, | t om b o n s  d an s  la m ê m e  ab sur d i t é  
nu-mu a u x  v< u x  cl"«ni V v  oran" (lUc 0̂l1  ̂ l, e l ,r( î» un  J^e ) i smlc  
g i s ' e .  i , n u i , x . i  si .  I ,  pe p ’-  a é  é  l ,'Jur  SI1V("*' «P"-*llcs «li iestnins nous
co ns u l t é  s u r  la l o i  n a - a e  ne d o i t - . '•»'«!* 1)0WI> ""  p l eb i s c i t e  pou r
il pas  l ’ê t r e  su r  l Y p p ü  al ion du
'.lei i c l  “ N e  T c m e r  •" ? S:  la d é ­
m a g o g i e  doi l  r é g n e r  lorsqu' i l  s ’ - 
mil d • la loi' na v a l e ,  pourquoi  ne 
do i t - e l l e  pas  r ég n er  'ors ni II s'a,- 
e i l  des  dio.'l - di s ni no ■" é < i a- 
Ibnl iqi iep d" l'I lues! ou de I' l-'s ?
I' sl-i<> ]i.irii> qu e  ’o : i n t e r ' s  en 
i en  i »er' i en1 m o i n s  in p u  ta u t ?
1 1 1 roiUiinun1 ion d e  l ' oeuvre  île 
Car ier  ne veu t  e l l e  pas  ( Ire  
en regard  des re lui rons  qu ••
dev on s  avoi r  av ec  la m ét ro po le?  I co i i s l i tut io i ine l ,  m a i s  en co re  de
N e u s  so m m es  l i é»  t o r  im i t é .  I l  no tre  his toire,  p ro po ser  u n e  t e l l e
si la d é m a g o g ' e  cas se  la loi  na va -  [ absurd it é .  la chose  n e  s e  eom-  
le,  p. ii quoi  n'a t - e l l e  p ' s  le  dr il 
de casse" ce Irait  ' ? S : la vo l rn  é

sav o i r  qu e l  sera ce tei i .xi eme,  cl 
a ins i  de  su i t e  n fi i n f i n i !  u ni.

A i n s i  do n c  au  p t int  de  vu e  c a ­
nad ien  n • m m e  au point  d e  v  ie  du  
s i m p l e  bon sens ,  n o u s  pou v on s  
di'rc : pas  de p l éb i sc i te .

Q u e  les con ser va te ur s  ou les na ­
t i ona l i s t e s  d i r i ge a n t  en 1 01 0  le 
Pic n ner  qu i  d 'après  le S  incur  
réc lame  la pa terni t é  de  c e l t e  idée,  
aient  pu  d a n s  leur, i g n o r a n c e  nb

nv.se so ]ue  et  ent i ère non  pas  s eu l ement  
nous  , iv n o t re  dro it  p a r l e m e n t a i r e  et

du | e  p i e  mani fes t é: '  en tre  8 lie •- 
' e s  du ma ' iu  e ‘ ô heures  du smr  
da,lis les |> Ils doi l  g o u er u e r  h 1 
pays,  au l ieu des m a n  ’niai  es du  
peuple ,  pourquoi  c e l l e  m ê m e  vo ­
lonté  sera- t-e l le  l u n e  il ol sc ver  
u.n trai té  qu e l l e  n 'a  pas i in ic lu .  
mais  que  s->s mandat  lires mit  
com lu po ur  e l l e ?  Q u ' u n  pi bis-  
cil  • a fil l i eu su r  u n e  un e  I ou v i ­
tale p ou r  m u s  l e s  esi i-i's la ge s  
micron*  i n -a faveur .  Mai< I lia 
k e i a v  dan s  le l i vre  <?<••• snobs ,  que  
tout le III M de '-ero ui !' pour  c l ' c  
i'b lahl eai i  f idè le  de  l ' ang la i s ,  n.. 
dit -  I pas  q u e  p 'u s  é go ï s t e  qu 'un  
a n g l a i s .  . c 'es t  un a n g ' a i -. N e  
pensez»vous  un e  la m u ' l l l  de dé-  
s' gii '  .s c a r  11 rac • su s le v c i- 
Ide de  “ » rv iee p e - o s  ", ou i roi i- 
I era it po ur  faire va lo i r  et son fa ­
nat i sme  et ses  i n t é r ê t s '!

Rosie  l ‘a l t e rn a t iv e  d "établir la 
ques t ion  de  d é f en s e  nat ional e ,  na ­
val e  ou même  impéqia l c  d an s  un 
état ident ique  à ce lu i  de  la q u es ­
t i on su r  la proh ibi t i on .  M. l>nu- 
rassa sait bien les p r é ju g é s  contre  
t .biébee a u x q u e l s  en p l éb i s c i t e  a 
d o n n é  l ien.  Pense- t - i l  qu e  s u r  une  
ques t ion nul  renient dif f ic i le ,  c o m ­
me  'a 'ni n i va l e ,  'es i u f c i e  s s à ce  
fa i re  ne se serv i ront  pas  de la m a ­
jor i t é  de Q u é b e c ,  si major i t é  il y  
a. pour  accuser  ce t t e  pro v ince  de  
déloyai i l  é

Kl d a ' l ieue  - ad me  fous qu' u n  
pléb isc i te  sur  I "impérial i sme,  la 
loi navale ,  ou la d é f e n s e  na t i on a ­
le. soit «sol u t i< >ti né par  un non.  
N 'e s t -ce pas  lai sser le ch a mp  l ibre  
aux  an t i -b r i t an n iqu es ,  au x  an-  
i i e.xionisles et aux  anl i - impérinl i . s -  
Ies. et à beaucoup  d 'a u t re s  ant i .  à 
ces  “ anti"" qu i  s ' op pos en t  à t out  
et. à n "importent quoi  ! Kst-ee-là 
un résul tat  à a t t e n d r e ?  Kl s ' i l  se  
l ève  un an i-l r l a - n i q i  c  dan • 
Quéh  e. eu 'a r i  ive  a 1 il ?

Kl d "ailleurs.  i| est, imposs ib l e  
de faire un plébiscite,  ipii c o n t e n ­
te tout le monde .  Rappe l ez -vous  
que  l orsque la P r e s s e  de  Montréa l  
a vou lu  l a m e r  un pe' i l  plébisei t  •, 
vous  a v e z  été .  vous  cl voir  • j o u r ­
nal .  les premiers  à c r i e r  contre  sa  
mauva i se  foi .  pa rce  que ,  dis iez-  
vous.  les ques t i ons  é ta i en t  mal  po ­
sées.  Vous  avez  les vô tr e s  p ou r  le 
pléhi s  é l e  su r  la loi  n a v a l ' • c • 
sont des  c hé r u b i n s  “ blonds ou 
b ru n s " ,  qu e  v o u s  a ve z  en fanté s .

! prend  pas ,  ma i s  e l le  s ' e x p l i q u e .  
Mais q u e  vous ,  h o m m e s  po l i t ique ,  
vous  vo u s  soyez  mi s  a u x  r a n g s  de  
“ ces aveug le s ,  de  ces  so u r d s ,  de  
ce s  in inte l l igen t . ;  ( m é m o  s t y l e  que  
1 j t ' s  hau t )  la chose  ni lie se e  m-  
prrn d  ni ne  s ' ex p l iq ue .

L .  E .

C O U P  D ’E P E E  D A N S  L ’E A U

( ' onserva-  
C a s t o r  et

m a r i n e  a

. l ' a v a i s  tout r é c e m m e n t  l ’hoi i -  
■ netir île d i s cu te r  a v e c  u n  mei i i -  
: lire de l ' A s s o c i a t i o n  
j t i i e e  de  la j e u n e s s e  
j c e l u i - c i  m e  d i s a i t  :

“ La q u e s t i o n  d e  la 
j é t é  t r a i t é e  d a n s  l e  S e m e u r  q u a n d  
I les  r e pr és en ta n t s  des  d e u x  par t i s  

é ta i en t  d accord p o u r  v o t e r  la 
ré so l u t i on  du ‘20 m a r s  1 fil)!), e t  

i au cours  des h é s i t a t i o n s  q u i  s u i ­
v a i e n t . ”

Pour  u n c o u p  d é p é e  d an s  
a >. c 'en est un l a i n e u x .
D 'a b o r d ,  les  d e u x  pa r t i s  

é ta i e n t  d ’accord  p o u r  v o t e r  la 
ré so lu t io n  du ‘2!) m a rs  1 filI!). Per ­
s o n n e  n e  l e  n i e .  m a i s  l e s  m a l i n s  
l ép l iq u cn t  : Lt les n a t i o n a l i s t e s !  
Car  il e x i s t a i t ,  n ' eu  d é p l a i s e  à 
notre  c o n t r a d i c t e u r ,  il  e x i s t a i t  
a l o r s ,  ce  pa r t i .  E t  p r é c i s é m e n t  
p a ' c  ' q u e  < e pari i ro n d a m n i n a i t  
M . 1 tord en et s i r  W i l f r i d  L a u ­
rier et q u e  I A . C. .1 . C. a fait 
de  m ê m e ,  / i r rc i . i r  m r i i l  / m u r  c r i n ,
I ' A . C. I . C. est  un e  a s s oc ia t  ion  
p o l i t i q u e  et n il f l ï i f ’CI'lt io n  iiii- 
I i t i i in l i s l r .

D cù .rln ,  d irai t  le Devo i r ,  l ' u ­
n a n i m i t é  du *2!) mars  ne fa i t  r ien  
à I a f f a i r e .  Car  le S e m e u r  n'a  
pas a D indon né de  t ra i t e"  < et le  
q u e s t io n  “ a us s i tô t  q u ' e l l e  est  
e n t r é e  d a ns  le d o m a i n e  d e  la po­
l i t i q u e  île p ar t i ,  et q u e  les  p o ­
sit i ons  ont  é t é  p r i s e s . "  P r e m i è ­
rement  parce  q u e  la q u e s t i o n  a 
t ou jo u rs  é t é  u n e  q u e s t i o n  d e  p a r ­
ti et s econ de me nt  p t r e e  q u e  lors­
q u e  les pos i t i o ns  ont  é t é  pr i s es ,  
le S e m e u r  a d i s t r ib u é  à d r o i t e  et 
à g a u c h e  ses  a p p r é c i a t i o n s  p o l i ­
t iques .  Kx : l ' l o g e  de  AI.
M o n k ,  po ur  son  d i s c o u r s  d e  Ln-  
chifiie,  f a i t  p a r  l e  S e m e u r  ( V o l  
V I ,  N o .  ô .  p. 1 3 0 . )  D a n s  le 
m ê m e  n u m é r o  on  b l â m e  s i r  W i l ­
fr id  L au r i e r  q u i ,  d i t - o n ,  veu t  
i l r o i / u e r  le p e u p l e  ( p .  1 3 2 ,  l i g n e  
1 0 ) .  E t  l ’on p ré te n d  a v o i r  a-  
h an d o i in é  la o u e s t  ion l o r s q u e  les  
h és i t a t i o ns  ( s i c )  ont  c e s sé .

d e r n i e r  ar t i c l e  d e  M .  L e b r u n  a
paru le 1er m a r s  1910 .  lit.  l e  1er  
m a r s .  1 9 1 0 ,  . l e s  h é s i t a t i o n s  . qui.  
n ’ont  pas  eu  l i e u  n ’a v a i e n t  p as  
ce s sé .  La  chose,  e s t  é v i d e n t e .  
Mai s  les  p o s i t i o n s  é t a i e n t ,  c e r ­
te s .  p lu s  d é f i n i e s  q u e  j a m a i s .

U n  pré ten d  t r a i t e r  la q u e s t i o n  
m mé r i t e  et le S e m e u r ,  d a ns  des  

ar t i c l e s  sans  s i g n a t u r e  don t  d 
est par  c o n s é q u e n t  r e sp on s a b l e ,  
i n j u r i e  s i r  W i l f r i d  L a u r i e r .  C u ­
r i e u s e  f a ç o n  d e n t e n d r e  le  m é r i ­
te  de la q u e s t i o n .

E n  t e r m i n a n t ,  d i s s i p o n s  u n e  
d er n iè r e  e r re u r .  I l  s e  p eu t  q u ’à  
l ' h e u r e ,  à la m i n u t e  et à la s e ­
c o n d e  oit a é t é  i m p r i m é  le  n u ­
m é r o  d u  j o u r n a l  q u e  v o u s  l i sez  
m a i n t e n a n t ,  i l  s e  peut q u ’à ce t t e  
s e c o n d e  L A .  C.  .T. C. ne  fa s se  
pas  un ac t e  de po l i t i q u e ,  m a i s  
nous  p r é te n d o n s  q u ’ il su f f i t  q u e  
L A .  C. .T. C. ait a f f i c h é  p u b l i ­
q u e m e n t  son a d h é s m n  a u x  p r i n ­
c i pe s  des  n a t i o n a l i s t e s  p ou r  d i r e ,  
t ant  q u ' e l l e  n ’aura  pas r é p u d i é  
p u b l i q u e m e n t  ce s  m ê m e s  p r i n c i ­
pes .  qu  e l l e  est  une a s s o c i a t i o n  
n a t i o n a l i s t e .

QUI  ES T- C E?

Ce rta ines  personnes ,  a 
à ra i s o n ,  vo i e n t  dan s

Inrt  ou  
M.  E d ­

m o n d  L ebr un  un p s e u d o n y m e  do  
M. B a r i l ,  d i s en t  lus un s ,  do  M .  
M o u e t t e ,  d i s e n t  lus a u tr e s .  “ E s t ­
er  q u e  ça pont  ê t re  u n  a u tr e  q u e  
M . Lac or t o .  i n s u l t e u r  do  M g r  
D u h a m e l  ? ”  n o u s  é c r i t  un t r o i ­
s i è m e .

P o u r  nous,  nou s  ne d i r o n s  r i e n  
qui  j u i se  in f in i  i v e r  en quo i  u n e  
ce  so i t  l es  o p i n i o n s  ra p p or té e s  
p l u s  h au t ,  n o u s  s a v o n s  à quo i  
n ou s  en t e n i r  à ce  s u j e t ,  n ia i s  
dés i rant  nous  me t t re  en c m u i i i u -  

n ic a t io n  av ec  M .  E d m o n d  L e -  
b ru n .  n ou s  po se ro n s  à la r é d a c ­
t i on  du  S e m e u r  q u e l q u e s  pe t i t e s  
que - t  i ons .

M . 1.d u  un a-t-i l  luvs part ,
c o m m e  ora teur  ou  d é l é g u é ,  a u x  
c o n g r è s  de  Q u é b e c  et d ’O t ta w a  ?

A q ue l s  c o n s e i l s  f é d é r a u x  a-t -  
il pr i s  par t ,  et q u e l s  c e rc l e s  r e ­
présen ta  it-i] ?

D a n s  q ue l s  c er c l e s  a-t - i l  é t é  
pr és i den t  et q u a n d  ? S ' i l  n'a  pas  
é t é  p r é s i d e n t ,  a - t - i l  f a i t  p a r t i e  
d ’un c o m i t é  de  r é g i e  et  à  q u e l  
l d i "  Y

Q u el s  s nt .  d ’a p r t s  “ la ch r >- 
n io n e  dh.s ( ‘e r c ’ivs"" lias t r a v a u x  
qu' i l  a fa i ts  p o u r  l ' A .  C.  1. 0 .

De  q u e l s  c e r c l e s  a - t - i l  f ai t  
p a r t i e ,  et e st - i l  m a i n t e n a n t  
m e m b r e  ?

C om me nt  s e  f a i t - i l  q u e  le S e ­
m eu r ,  qu i  <e p la i n t  p a r fo i s  de  
ii a vo i r  pas a - s e z  d e s p ac e  pou r  
p u b l i e r  les a r t i c l e s  des  c er c l e s ,  
eu a - t - i l  eu  p o u r  p u b l i e r  des  a r ­
t i c l e s  qui  ne son t  q u ’un t i s su  de  
m e n s o n g e s  ?

C o m m e n t  e x p l a i n e r ,  si 
bru n est s i m p l e  m e m b r e  
(' .  -I. C. .  la f r éq u en ce  di 
( ii les d an s  le .Semeur  ?

E n f i n ,  lu s t  but. not. l e a s t .  
q u e l l e  est l ’ad re s s e  de  M . L e ­
brun y ( j u g e o n s  q u e  la r éda c ­
ton du S e m e u r  ne  sera pas  p r e s ­
se • de répondre.

I ou raisonne a l 'A.( ' eminent  
0. .1, C.

\  m I e u e  a s -o  iat-ii u qui  fait  d > 
la po l i t i qu e  na t ion  i l i s t e  so u s  le 
couvert  «le la r e l i g io n ,  en s ab r i ­
tant  p i  r eonséqiK ut s i c' s  de f a ' s -  
scs  co u l eurs .  S o n  c o m i ' é  d e  p lus  
est com posé  de  n a t i ona l i s t e s  fief- 

Le I f< s . mi l 's  *•"! m* fai t  r ien,  il ne  s ' a -  
‘ ' g i t  q u e  «l'n]»ini- n.- in d i v i d u e l l e s .

et  pans aucu ne  perte.  la me i l l e u re  
ma ch in e  co n nu e  es t  le  :: :: ::

Broyeur d’os ‘MANN*
qui  travai l le p lus  rap idement ,  
plus  fac i lement  q u e  n ’im p or t e  
quel  autre broyeur d ’os.

A u cu n e  di f l i cul té  pour  le faire  
fonct ionner.  Ce broyeur  d ’os fait 
t out  le travai l ,  v o u s  n ’avez  q u ’à 
placer les os  d an s  la machine :  Il  
est très t endre à opérer .

Le broyeur  d ’os “ M A N N ”  p o s ­
sède toutes  les amé l iora t ions  p o s ­
sibles,  il broie d ’un e  man ière  par ­
faite les os  qui  so n t  a b s o l u m e n t  
la nourri ture la m o i n s  d i s p e n ­
d i euse  t t  la p lus  prof i table  p ou r  
les volai l les .
N ou s avons p lu s ie u r s  n iddèle*  

différents .
Nos prix sont, très avantageux.
Demandez, n e tr e  C a t a lo g u e  G énéra l qui vous donnera tous 1rs 

détails concernant la construction et le fonctionnement d e  nos P r ov e n u ,  
d ’Us “ M A N N ”

P . T . L E G A R E
2 7 3 - 2 8 7  S? PAUL S T \
3 2 - 3 6  S T VALIER S T 1

GXJBE/IT LE SOTJFFLE
Saint - f ' é réo l .  Co.  Montmorency

M. J.  B. M G R IX ,
A ya n t  lu sur les j o u r n a u x  le t ém o i g n ag e  en faveur de  votre  

V I G O R A ,  je ré solus  d e  traiter m e s  d e u x  c h e v a u x  m a l ad es  de la 
t oux  avec  cette préparat ion.  J ’en achetai  d e u x  bou te i l l e s  et j’eus  
la sat is fact ion de  les  guérir  c o m p l è t e m e n t .  1C L I E  CUT h .

En v e n te  c h e z  le s  P h a r m a c ie n s  e t  E p ic iers .

J . B. MOWN, r u t  S l-Jo se p h , M anulactu rtc i, Québec

1 Renie CONGRES INTERNATIO­
NAL DES 

AMERICANISEES
Un se rappel le  encore  sans  d o u te  

L intéressant  congrès  dus A me r ic a ­
n's  tes tenu à Québec  en 19015. Cé  
Congrès  se  réuni t  tous  les d e u x  ans ,  
tantôt  d an s  une  vi l le,  tantôt  da n s  
un e  autre.  Il s ’est réuni  à V ie n n e  
eu  1908,  et à  Mex ico  en  1910.  La  
procha ine  réunion aura l ieu à L o n ­
dres en 1912 ,  du  27 ma i  au 1er 
juin.  Cette sess ion est  sous  le p a ­
tronage de Son  A l t e s se  Roya le  le 
D uc  île Connaught ,  noi re  populai re  
Gouverneur  Général .  Le prés ident  
du comi té  d ’organ isat ion es t  M. A l ­
fred I’. Mnudslay.  le trésorier Sir  TL 
Biddu lph Martin,  secrétaire,  M. F. 
A. Sarg,  a ss is tant  secrétaire M a d e ­
moi se l l e  A C. Breton.  Un  dev i en t  
mem bre  du  congrès  en s ’ inscrivant  
pour  la s o m m e  de  Cl S t er l in g , ( ?  I ) 
et associé  pour d e u x  piastres.  On  
peut adresser  sa souscr ip t ion  à l’a s ­
si stant-trésorier du  congrès .  J.  Gray  
au Royal  Anthropo logi ca l  Inst i tute ,  
ô(), Great Russel l  S h e e t ,  Londres ,  
V". G. -l’ai m o i - m ê m e  reçu p l u ­
sieurs  blancs  de  souscr ipt ion ,  q u e  
je serai  heureux  de  passer :) c e u x  
qui  a imerai en t  s ’en servir.

A i d ’ l l .  G A G N O N
Membre du  Congrès .

C H E M I N  DE F E D  Q U E B E C  ET  
LAC S T - J E A N

P m ir  1 a cc o m m od a t i  ni des  ié.Ç-  
dauty le l o n g  de cet t e  l i g n e ,  l ' a d ­
min i s t ra t ion  du  ch e m i n  de  f er  
Qu eb ec  it Lac  S t - l e a n  a d é h d é

de c o n t i n u e r  le tra in  du  diman­
ch e  entré .  Q u é b c n . e t  S t - l l  lyiuun I 
ju s q u 'a u  e t  e  mi p r e n a n t  le 7 jan­
vier 1912:  

t'e t r a i n ' p u t  (le Q u éb ec  à 9,.'19 
A M .  le d i m a n c h e ,  est  dû d ’ar­
r iver  à SI lt l y i imnd  à I 1.1(1 A M. 
pou r  le r e tour  pa r t  de  S t -Raymond  
à 7.1)9 d  m i n d i o  au soir ,  a rivai I 
eu v i l l e  i, 8.-10 P .  M.

B E U R R E  E T  ï ROMAG  L

B u l l e t i n  d e  la S o c i é t é  Coopé­
ra t iv e  a g r i c o l e  de s  F r o m a g e r s  de 
Q u é b e c  :

V e n t e  de  beu rre .  17 novembre,  
au B oar d  o f  T r a d e ,  Montréal ,  
par  M.  A u g .  T r u d e l ,  gérant.

Qu ant i té .  Qu a l i t é .  Acheteurs.  
P r i x .

177 b o i t e s ,  c h o i x ,  Mai l  liens  
L t d . .  28  :;-i; c.

0-1 b o i t e s .  N o .  2 .  G.  I). W a r ­
r i n g t o n ,  2 7  3-1 c.

( / ( lu m )
1383 bo i t e s .  N o .  I, G.  | ) .  W ar-  

r i g t o n ,  13 13-1(5 c.  ■ 
dût! bo î t e s .  N o .  2 ,  G u n n ,  Lan- 

g l o i s  Co.  L t d . ,  13 5 -8  c.

VENTÉ S A N S *  PRECEDENT 
500

Pardessus d 'hiver  justement 
reçuij d:  la manufacture .

Patrons et coup:  dernier goût. 
Valeur réel le $18.00
Prix spécial  $12.00
Magas 'ns  Fash'on Craft.

. Magas ins  Fashion C aft 
178 r-uc St -Jcan  . . .  128 rue St- 
•Joscph.
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solantc;: “ Toutes choses égales
d ’arMelrs, la densité croissante 
<le population. ' équivaut à une 
facilité croissante de produc­
tion.’’— Et s ’il en est ainsi, cer­
tes, ce n’est, pas vous qui vous 
affligerez , de voir tomber du 
front de notre science chérie sa 
couronne d ’épines.

Hommes de spoliation, vous 
qui, de force ou de ruse, au mé­
pris des lois ou par l ’intermédi­
aire des lois, vous engraissez de 
la. substance des peuples ; vous 
qui vivez des erreurs que vous 
répandez, de l ’ignorance que 
vous entretenez, des guerres que 
vous allumez, dès entraves que 
vous imposez aux transactions : 
•vous qui taxez le travail après 
l ’avoir stérilisé et lui faites per­
dre plus de gerbes que vous ne 
lui . arrachez d ’épis ; vous qui 
vous faites payer pour créer des 
obstacles, afin d'avoir ensuite 
l ’occasion de vous faire payer 
pour en lever une partie: mani­
festations vivantes de l ’égoïsme 
dans son mauvais salés, excrois­
sances parasites de la fausse po­
litique, préparez l ’encre corrosi­
ve de votre critique: à vûu< seuls 
je ne puis faire appel, car ec 'li-j  
vie  a pour but de vous sacrifier, I  
ou plutôt de sacrifier vos préten­
tions injustes. Ou a beau aimer 
la conciliation, il est deux prin­
cipes qu'on ne s u ira it concilier : 
la Liberté et la ( 'ont rai ni •.

Gcdtfon Dus-mulL ..43-50 .St-Jo-M O D E R E  D A N S  L E S  C O U
L I S S E S A. Poliquin, 1 <10-142 rue du 

Pont.
A. Beaudoin, 70/1-2 S t-Joseph.
Jos. Côté, 170 Si-.Joseph.
J. E. Giguèro, 233 St-JosOph.
A. Guny, 283 St-Joseph.
.J. Paquot, 200 1-2 St-Joseph.
A. (.’répin, 8.10 St-.Joseph.
A. J.ortie, 881 St-Joseph.
(î. .Jobin. 390-392 St-Josoph.
Cie Artistique, 412 St-Joseph.
(lluh National, 445 St-Val lier.
F. Clément, 785 St-Vallicr.
Mile 14 Nicole, 1131 St-Vallicr.
.1. E. Brousseau, Coin des rues 

Si-Olivier et Deligny.
A. Ferland et Oie, Dépôt du 

Quéhcc-Montinorcncy.
0 .  lh>y, 255 Ht-Paul.
Peler Bowon, marchand de ta­

bac, 295 rue St-Paul.
Aussi sur les bateaux traver­

sions, gares de ehcniin de fer, et 
sur les trains laissant Québec et 
Lévis le matin.

Nous donnons ci-dessous une 
liste complète des dépôts où la 
Vigie est en vente :

G. A. Grondin, 57-01 Buado.
A, Langlois, 24-20 Côte Lamon- 

lagne.
T. Burns, 03-05 rue Buade.
E. Langlois, 42 St-Jean.
J. E. Walsh, 11 St-Jean.
J. E. Gau vin et frère, 70 St- 

.1 ean '
P. J. Evoy, 111 Si-Jean. 
Auditorium.
L. P. La vergue, 212 St-Jean.
T. II. O'Neil, 218 nl-Jean.
,1. L. Dussaull, 850 St-Jean.
A. Julien, 430 St-Jean.
M. ( ! ingras, Coin Richelieu et 

SI,r-Glaire.
Ers. Baker, rue Sic-Claire.
N. Thibault, 171 D ’Aiguillon,  
A. Vallières, 20 Côte d ’Abra­

ham.
Morin et Emond, 142 Côte d’A-

braham.
Champlain Book Shop, 340, St- 

Jean.

Tout lu .inonde su rappelle en­
core les dénonciations furibondes 
d ’Henri Bouriussii. contre l ’impé­
rial i si ne, “ qui veut pressurer nos 
épargnes et verser le Inng de nos 
enfants, qui nous a valu cette loi 
maudite qui forcera nos fil y. à al­
ler, se faire tuer pour l ’Angle­
terre.”

Ceci était bon pour les Cu-na- 
yens. Quand on . parle aux An­
glais. plus do sang, plus de loi 
maudite. Voici d ’après le T) •- 
voir du .2 nov. 1911, ce qu’il a dit 
le 1er nov. .au. Nomads Chili :

“ Entrant dans le vif de la ques­
tion impériale, l'orateur déclare 
que, si l'impérialisme signifie lo 
maintien du. Canada epiqme par­
tie île l ’Empire britannique, et 
qu’il faille pour cela faire tous 
les sacrifices' “ sauf un suicide n i .  
tional (ce qui est vague!), il est. 
impérialiste ans-i ardeur que 
n ’importe lequel (sic). Mais s'il 
veut dire un changement de bas • 
de notre organisation et la mise 

! île côté des régies dé jà posées 
(par qui ' ? ) pour l ’édification de 
notre vie nationale, alors il n’eu 
est pas.”

T'es-tu l'ait blaguer, hein. Bnp- 
I iste ?

Quand Hourassa parle devant 
les Canayens, l'impérialisme, 
c’est la onzième plaie d ’Egypte, 
mais quand c ’est devant 1111 au­
ditoire anglais, l ’impérialisme, si 
c ’est telle chose, on en est.

E l après cela, ces gens-hà le 
Devoir en tète nous disent qu ils 
n’ont qu'une parole- qu’ils n’ont 
qu'une t antique, et qu’elle est la 
même pour le- anglais et les fran­
çais.

C'est ce ou on appelle cliang. r 
son fusil d’épaule.

TABAC CHAMPLAIN
a m m e r  r t  ch i q u e r

NO U S  avons  toujours en mains la meilleure marque  
de charbon dur Anthracite, Chesnut,  Stove,  E g g  

et pour fournaise.
N o u s  avons aussi en stock le célèbre charbon à 

engin bien sassé de la mine Inverness.
Ces charbons vous sont offerts à des prix défiants  

toute compét it ion .  U ne  visite est sollicitée.

Venez Voir N otre P rogram m e Spécial de

O R O U L E A U X  DE V U E S  |  aT
EN MATINÉE ET EN SOIRÉEUN BON ANAGRAMME

(Communiqué par un abonné)
0  oeliraue 
A zen 
B ordeu

A v e c  c h a n g e m e n t  <le p r o g r a m m e  t r o i s  fo is  par  s e m a i n e

L es»  T ^ im tli- 3Xei-Cîi*etli o l  V e n d r e d i

La Seule et Unique Salle de V U E S  A N I M E E S  à Québec Téléphone 1146 Maison fondée en 1875

E. ROUMILHAC
48 et 50  COTE DU PA LA IS

QUEBEC 
N E G O C I A N T  E N  C O N S E R V E S  A L I M E N T A I R E S .  V I N S  E T  L I Q U E U R S

La projection de vues p a r  eourant direct s u r  l ’écran  ne fatigue j a m a is  les yeux
r  Lus SUJETS DE Y l ’FS vous intéresseront beaucoup plus que les 
M rames, les comédies ut lus vaudevilles que vous pourriez voir ailleurs.

SUJETS MORAUX, INTERESSANT*, INSTRUCTIF*. - 
* EN* A T1UN N E LS: 1 ! A** 1ONN A X TS. COMKjV ES,

HT AMUSANTS.
Conférence dus Vues ut Orchestre composé d’excellents musicien 

TOUS LES SOIR*.

Crotli
ogevs

HUILE D’DLIVE “  L UNIVERS ”
La caisse de 12 litres $5.00 

“ 2 4 / 2 “ 6 .50

HUILE D OUVE “  DES GOURMETS
La caisse de 12 litres $7-00 

“ 2 4 /o “ 7.50

SEM AINE EXCEPTIONNELLE  
A l'Olympia M atinées, 2 lus et 5 lus P.M. Soirées : 7 .3 0  h. et 10 ,3 0  11. P.M

L'Olympia, vu coquet théâtre 
qui marche île succès en succès, 
vient il inaugurer un nouveau 
svtème île représentations, com­
me il eu existe partout dans les 
grandes villes américaines.

Ce système, qui a plu beaucoup 
;i la nombreuse clientèle de ce 
théâtre, consiste d ’abord en re­
présentation de vues animées 
pour ensuite faire place au vau­
deville (pti est donné en dernier 
lien.

Ainsi les personnes qui veu­
lent assister aux vues et qui ne 
veulent pas rester pour le vau­
deville peuvent facilement voit 
tout le programme de vues et en­
suite sortir si elles le désirent.

l'ont la semaine prochaine les 
trois numéros à l ’affiche sont : 
Les Verronas; numéro artistique 
musical, venant directement du 
théâtre peitli de New-York : 
Dis ley, célèbre jongleur avec 
baril et roues, et lu dernier, 
Mlle Ethel .Mitchell, soliste sur 
cornet qui vaut à elle seule la 
peine d ’être entendue.

Pour terminer. 4,000 pieds de 
vues se . déroulent sur l'écran 
aux accords mélodieux d ’un or­
chestre puissant.

Dans l ’après-midi, les vues 
commencent à 2 heures et. à 3 h. 
30: h> soir à 7 h. 30 et à 0 h.

Le vaudeville commencera, 
dans l ’après-midi à 2 h. 45 et so 
termine à 3 . h. 30. Le soir, do 
8 h. 15 à !) h. et de 0 h. 45 à

T7"Kl"NT7?7, V O T R  4 r e p r e s e n t a t i o n s  p a r  j o u rv  m N j j c i v u x i t  2 en  M a t i n é e s  2 e n  S

ADMISSION POPULAIRE lO c

Dem andez nos prix pour §E§§2§9
B R I Q U E S  E C O S S A I S E S  et C A N A D I E N N E S ,  

C I M E N T  P L A T R E ,  C H A U X ,  B R O U E T T E S ,  
T U Y A U  de G R E S  et de F O N T E ,  

M A T E R I A U X  de C O N S T R U C T I O N  et P L O M B E R I E

U .  F .  D R O U I N  &  C I E
161 e t 180 RUE s t -RAUl- Phone 2491

Ancien Poste Mathie, Ellis Co.

Maison E. ROUM1LHAC
48-50 Cote du Palais

  .../. Q U E B E C

LA URENT M OISANPous vos annonces clans La 
Vigie adressez-vous à la Cic Gé­
nérale d’Annonccs et de Crédits 
de Québec, 15 rue Arago ou à 
1889.

H  l a  I D t o t c  —
OAZ R E M P L I T  

TO UT C O N T R A T M a n te a u x  d e  C h em in éee , C onm toire , C o lonnes, C olon n e tte s , C h e ­
m ina  d e  C ro ix  h a u t  re lief, T ab les de  C o m m u n io n  P ié d e s te a u x  
M o n u m e n ts  p o u r  C im etiè re , T a b le tte s  C o m m é m o ra tiv e s , A u te ls  
c o m p le te  d 'a p rè s  p lan s , P la n ch e rs  en  L in o léu m  R o y a l, e tc . etc.

o u v r a g e  f i n i ,  e t  l i v r  

D A H S  L E  P L U S  O R B E  D E L A IPERDU

TRuc C ollins1 S c a r f  en  c re a m e r  a v ec  in itia le s  F .T . u 
été p e rd u e .

La p e rso n n e  nu i la  r e m e t t r a  au  N o 2 
ru e  îles R e m p a rts  s e ra  r é c o m p e n s é e .

Les Dessins, Modelage, Sculpture su r  Bois et Coulage do plâtre  
recevront une attention tonte spéciale

Exécution prom pte k U n  prix Itéi !>««. '

T e l . a  S  en .  U n  a V I S I T E  mar  H K S P E C T U  E U S E M  È N T  S O L L I C I T E E
TABAC ROSE QUESNEL

TABAC CHAMPLAIN  

A fumer et chiquer. Doux et naturel

- . - v Æ  •

2 0 °  o d’escom pte
Vous est offerd su r . nos costu­

mes de garçons pour 15 jour seu­
lement. • -

Hâtez-vous les premiers venus 
auront le. meilleur choix.

Magasins Fashion Craft 
178 rue St-Jean . . ,  128 rue St- 
Joseph.
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LA CONFERENCE DE
Sur les arrangements terminaux du Transcontinental à Québec,

T ro isièm e Séance, 20  novem bre 1900

A u x  deux séances antérieures,  
d u  12 octobre et du 7 novembre, 
après  s ’être en' t i t idus sur  les 
p fa iules lignes îles instiillations 
t erminales,  gare  an ma relié Cham­
plain.  g r ands  docks à p a r t i r  de 
1 "Anse Biais vers  l 'Es t ,  raecorde- 
nient le long de l 'eau avec les li­
gnes du nord à la Pointe a Care.v. 
etc., les membres de la conferen­
ces avaient chargé  deux sous-co­
mités. (chemins de fer et naviga­
t ion) de ton. voir les avant p ro­
je ts  d ingénieurs.  de les examiner 
et de faire rappor t .

R E C O M M A N D A T I O N S  DES 
S O U S -C O M IT E S

Chemins  de fgr

île
au
M.

Le  sons-eomité des chemins 
fer  s'est réuni le 20 novembre 
matin,  sous la présidence de 
Gaspa rd  LeMoine.

Eta ien t  p résents :  H.  A. Woods, 
du  <i. T P. :  -I. II. Walsli. du Q. 
('. II. ; G. I.emoine, du Q. cl L. 
St.  -I. : F. D. Anthony,  du Dela­
ware et Hudson : II. A miel le, de 
la compagnie du  Poil t. et les in­
génieurs l loare ,  Doiicet et Bos­
well.

Ces derniers  soumirent  les es t i ­
més suivants :

Quais
(.'oui ai p r o x i m a l i f de 

laissons,  de 1 Ans.'
L amp son à la Pointe
à Car i  v ............................$4.:}50.0l«>

7V nui»)/*  i/i chemin  i/e fer 
Voie ferré!'  de l ’Anse 

Lampson au Marché  
Champlain,  et p r o ­
longement à voie do u ­
ble jiisipVà I "extré­
mité ouest de la -letéc
1 mu ise ................................$4.1 >2,1 h.t

E m b ra n c h e m en t  I criai- 
na l à voie double 
du  iPont à. l 'Avenue.
des E r a b l e s .......................1.2:13.850
E stim e*  su p  p ic  m et u ires pur  

'M. I lonrr  
Ciu'if — imat f d u  P o n t

de  (Québec....................... $8.849,140
Quais  d u  Marché  

Champla in à l ’Anse  
Lampson ( l igne  du  
large.,  dans  55 pieds

...................... 4.2:17,775
examen des détails,  ' le 
suivant  est  dressé et a- 
I unanimi té  :
•muindé de faire p o u r  le 

t marché  Champla in  la

n i  chef du  ( 1. T. P. ;  J .  H.  Walsh,  
gérant  général  du Q. C. H ; F  
'.a. Anthony,  du Delaware  and 
I l udsou;  (î. Lemoilut. fin Q. et 
!.. St. J . ;  W. M. Alacpherson, de 
la ligne Dominion : Th. Dar l ing ,  
d.- la Quebec Transp or t  C o. ; le 
maire Carneau.  1 "échevin 0 .  W.  
Bhliml .  pro-maire;  T. Dethr in g -  
1 no. de la Chambre  de Commerce ; 
les ingénieurs E.. A l loare,  A. M. 
Douce! et St. Ceo. Boswell, et 
Vicie Marthe, secrétaire.

I.e procès-verbal de la séance

d V a u ) . 
Api  es 

r app or t  
dopté  è 

1 " H eci i 
présent
g a i e  ii vo\ ge ins  et a ma rc ha nd i ­
ses. tout en projetant ,  pou r  une 
da te  fu ture  la cons truct ion d 'u n e  
gare  à voyageurs s u r  les hauteurs  
de la ville.

Recommandé q u ' u n e  compa­
gnie termina le  soit formée p a r  les 
divers  chemins de  1er  utilisant 
les li - j u \  et ins ta l lat ions  te rm i­
nales pour  se cha rger  du Pont et 
de sc '  approches ainsi que des 
“ terminais.

Que par t ie  du  coût  soit à la 
charge des chemins de  fer inté­
ressés c o n n u e  il pour ra  ê t re  con­
venu ci après,  cl q u ' u n e  legisla­
te n >(j:l passée à te  le se-dion du 
Parlement  pour  sanc t ionner  cette 
i ni veut on.

Naviga tion
L e  soiis-vomité de Navigation 

Se réunissait  le même jour ,  sous 
la présidence de M. W .  AI. Mac­
pherson.

Etaient, p résen ts :  MM. W. AI. 
Alnepherson. Th.  Dar l ing .  E. ('. 
F r y .  AV. Al. Dobell, et les ingé­
n ieurs  Hoare,  Douent cl Boswell.

l e s  mêmes estimé-' ayan t  été 
soumis  et examinés,  il est un ani ­
mement résolu de faire le rappor t  
fci n va ni au comité généra l :

“ Décidé que. bien que la ligne 
d ' e au  de -10 pieds puisse êt re suf ­
f isante p o u r  le service océanique, 
vu les perspect ives d ’u n  énorme 
accroissement de t r a f ic ,  ainsi que 
des t r avaux  en cours  et en projet ,  
le sous-comité est d 'opin ion  
q u ’une  l igne de qua is  dans  55 
pieds d ' e a u  à p a r t i r  de l 'Anse 
Lamps on jusqu ' i l  l ' ex t rémi té  nord 
du marché  Champla in  est p r é f é ­
rable.  et q u ’il soit pourvu  à Vac 
rom modal Vu du ira Pc  local e|. 
côt ier  en t re  ce de rn ie r  point et 
le quai  de la Poin te  à Carey.

“ Le comité croit l 'élargisse­
ment  addit ionne l  j u s q u ' à  la ligne 
de 55 pieds nécessaire p o u r  don­
ner des facilotés de communica­
t ion suf f i san tes pour  chemins  
1er  et vo i tures en t re  le t e rminus 
du  marché  Cham pla in  et le Bas­
sin Ivouise.
Derniè re  séance du comi té  général

Le 20 novembre 1906. à 3 h. de 
1 "après-midi, le comité des Te rm i­
nais se réunissai t  a u x  bureaux  
de la Compagnie  du  P o n t  de 
Québec, sous la p rés idence  de AI. 
IL A miette.

E ta ie n t  p résen ts :  H o n .  S. N. 
P a r e n t ,  président,  du Transcont i ­
n e n ta l ; .  . MAI, D. MeNitioll, p r e  
m ie r  vie 'e-prcsidcnt  l'du G. P.

11 n 7 novembre e 1 conf irme,  et 
les rappor t s  d"ingénieurs soumis.

S u r  1 "invitaiion de 1 lion. 8 . N. 
Parent .  M. MeNiroll,  d u  Paeiti- 
cpie, prend  la parole 11 expl ique 
que son absence dès précédentes  
reunions  du comité n ’était pas 
duc  à l ' indif fé rence  d« sa uompa- 
gnie qui  à de nraiids in té iêt s  en 
celle ville, le CJq'iteau Fronteiuio 
et la g a i e  du Pa i f ique . Jaque le 
est I' ul à fait lus i lf i  a n te .  D an s  le 
passé, il avait plutôt considéré 
Québec • comme rendez vous de 
touristes,  mais los circonstances 
sont eltangées. 8 a compagnie y 
appor t e  maintenant  du fret  ; elle 
a pu se former une  idée de ee 
qu i II,, pourra f ire en  r  iqeot d e ­
ment avec le Puni de Québec. La 
gare actuelle du Palais a pu j u s ­
qu' ic i  suffire pour  le trafic local, 
mais lorsqu'on songe au mo uv e ­
ment de t ransi t  qui va se produi re  
par  Québec .on comprend que  la 
gare du Palais ne peut plus ré­
pondre a u x  exigences.  P l u s  les 
s teamers  appor ten t  de trafic,  plus 
les chemins de fer font de  bonnes 
affaires. Il émet l ' idée d ' u n e  g r a n ­
de gare  à voyageurs avec grand  
di h i r ead è re  f o i l , ni s u r  le f cu­
ve. se rvant  de gare cen t ra le  pou r  
Ions |es e l i e in n s  de b r a v e ; -  g  ires 
à marchandises installées à par t .  
Il conseille île ne pas a l ler  t rop  
vite à propos de qua is  de front ,  
préférant  le sys èmv de m les ou 
jetées avec darses  in te rmédia ires 
comme à Vancouver et ail leurs,  
ee qui est beaucoup plus  commode 
p ou r  la navigat ion fluviale q u ' u n e  
l igne de quais de front.

Lu réponse à Al. Dobell, qui dé ­
sirait  savoi r  le nombre  d - voies 
qu il faudra i t  pour  raccorder  les 
l ignes du  bord avec la g a r e  t e r m i ­
nal • du  marché  t .hampla i i i .  AL 
Aie Ai ù  oil répondit  q ue  c'étai t  
un e  quest ion de gén ie  e.ivi.. 
D 'a pr è s  un coup d ' i n i l  sur  
les lieux- il lui .-em filait 
qfie d "une façon générale l 'objet  
serait a tteint  avec q u a t r e  voies 
ferrées,  une  voie double  p o u r  le 
service direct ,  et 1111 double évi te­
ment. p o u r ,  la ma noeuvre  des 
trains,  qui  pourra i t  ê t re  e n t r e ­
pris. comme à Détroi t  p a r  exem­
ple. p a r  une  eompagn e te rmina le .

A p rè s  que lques rem arq ue s  de 
AI. le maire de Québec, ci de ALAI. 
Hetlu-ingtoii et Dobell au nom de 
l-i f ‘h"inVr-- de ( onmicrce et îles 
Commissaires d u  Havre ,  I"lion. 
8 . N. P a r e n t  remercia AI. AIcNi- 
eoll d ’ê tre  venu do nner  son opi­
nion et d ' a v o i r  dissispé I impres­
sion coura n te  que  le Paci fique 
était, opposé à une gare au marché 
Champla in .

Les deux r a p p o r t s  de sous-co­
mités plus  liant cités sont alors 
adoptés,  l ’un et I au t r e  signés p a r  
leurs présidents respectifs,  i c lu i  
îles chemins de fe r  p a r  Al. Gas­
pard  LuAloine. et celui de la n a ­
vigation p a r  AI. W. Al. Alaepher- 
son.

Ou y  a a jou té les modifications 
dont Al. AlcXicoll avai t  donné  
l ' idée,  p a r  I adopt ion unan ime  de 
la proposi t ion su ivante  de Al. XV. 
Al. Dobell, secondé p a r  AI. Th. 
Mai l ing :

" Q u e  les ingénieurs  reçoivent 
inst ruct ions de p ré p a re r  des plans 
et estimés d ’après la p ropos i t ion 
de faire au marché Champ la in  
une. ga re  exclusivement p o u r  
voyageurs,  les gares à m a r c h a n ­
dises étant  placées l ’une  à l 'ouest 
du Marché Champlain,  l ’a n t r e  du 
côté de la rivière 'St-Charles,  
.pourvoyant, à d o nner  communica­
t ion en t re  la jetée et le qua i  de la 
Pointe  à Carev.  ainsi  que  des 
plans et estimés p o u r  l ’élargisse­
ment de  la rue  Dalhousié et l ’é­
tabl i ssement  d ’une série de môles 
en t re  le uiArehé Champla in  et. le 
quai  île la Poin te  à Carey p o u r  la 
naviga tion  locale, le tou t  p o u r  
ê t re  t ransmis  aux Commissaires 
du T r ans con t in ent a l . ”

La conférence fut. alors déclarée 
close, e t  o rdre  fut  donné  de t r a n s ­
met t re ' a i | t  commissaires du 
Transcont inenta l  ’ copie certifiée 
des mi nut es  des t rois  s e s s o n s  du 
comité, avec rappor t s ,  p la n s  et 
tous au t res  documents  d o n t  le 
comité avai t  été saisi.

.11 u y  a  pas un hom me  d ’espr i t  
dans le pays,  sauf  peut-ê t re  à la 
Véri té ,  qui  ne préfè re  avoi r  
écr it  ‘‘Mar ie  Culuiue t” ,p lu tô t  que  
“ Le diable est  a u x  vaches” , au

C h aq u e  fuis que  les Québécois 
se remet t re  à disqiVer la q ues t i in  
des taxe;- municipales.  le p remier  
mouvement  de chacun  est de p e n ­
ser à soi, de me. l ie  “ s.m cas"  un 
avant .  El allez donc ! il s en 
suit  d ' inte rminables chapslel s  de 
ch i f f tes  poui il nu i d : or 1 iniqu i­
té du système.

Eli ! nid.  on le sa'.il b"en. que  
le système es.  f muièit  m  u.t vi- 
oietix. C'est précisément pau r

poin t  de v ue  général-  a d  ptez une 
méthode  appl icable à tous les cas, 
égale p. u r  tous, mettez a eu p ra ­
t iq ue ,  b ra ve m ent ,  sans  hé s i t a ­
t ion,  sans éga rd  ni f a v e u r  pou r  
personne.

Ne pi étions q u ' u n  point poui 
a u jo u rd 'h u i .  No us  | r  t endons 
que  ce n'est pas la t axe  qui  es
t rop  liante, c'est l ' év i lu a t iun  qui
est. t rop fiasse, e.' que  .-i cell -ci 
était  remaniée,  ou real sua i t ,  h 

cela q u ’il fa -I I eav isug  >r en [ mê me  reviiiii et même du vaut  a
bloc,  non en détai l .  On se per- 'ge ,  en alo' i .-s lit le t a u x  ae tu . l
lirait dans les <1 I ils, s il fallait de  17 jZ p. c.
exil 't in vr ii In loupe c a.ew n des 
niill'ieis i'e m s  s, éeifi u >s de. 
p ropr ié té  imposable à Québec.  
])  aillei.i - c'esi tine i ' iu ‘t. gros- 
dé  e de logique d • colic lire d t  
pai ini t i e r  eji g é i i ’ial.

\  oulez-vuus. eu i i n  nun,  mes­
sieurs les contr ibuables ,  p  I- Is, 
uii yens  el g ms.  g u é r i r  le mal  ? 
Ci>.<vz de vu us rac m e r  vus pe­
t i ts  bnl n is- p a i t ’m ' i  i s  les uns  aux

E n  luisant  l ' é va lu a t ion ,  ou 
met t ra i t  au j o u r  un l'ait mo ns ­
t r u e u x  : c ’est que  l ' év a lua t io n  
pèche cont re le p r e m ie r  pr inc ipe  
d ' équ i té  : <’lle n 'est  pus éijale 
pour tout le monde.

Nous invi tons  le l ec teur  à e x ­
a m i n e r  a t te n t iv em ent  cet te pe­
t i t e com pa ra iso n  de t roi s  cas pr is  
au ha sa rd  s u r  le rôle d ' é v a l u a ­
t ion  de l ' a n  d e r n i e r :

{autres.  Envisage/,  la quest ion au

H o l t ,  Renfrew H. 1) l'-arsv I ren é e  DaVox

Ü.  A,  Woods,  ass i stan t- ingénieur  po in t  de vue de la  di st inct ion.

& Co. — ——
Iju-irt. St-Louis Qurt. St-Jeim Q urt  St-liocl

Valeur» vcellc................................. $80.000 *0.000 *2,200
Valeu r  local i-vc........................... 3,000 020 313
Rappor t  en t r e  va l eur  locat ive

et vétille..................................... % 10 2-3% 15%
Co t is a t ion ........................................... 525.00 34.25 54.78
1........ *. ** . . • « . .  ■> *. . 383.00 42.75 47.13
1 .Col tiS e e e • . * >< • • . . » * 180.00 18.00 18.78
I , 1 O l  i l  1 . . •• ■ * . . . . ■ a . . « a 1,088.00 115.00 120.09

M M . Holt ,  Ken I've w & Co. , ‘ i l ' un  petit p r op r ié ta i r e  à St-
qu i  sont m i l l io nn a i r e s ,  ve.ii- lliieli ? Si l 'on veut  d ' a u t r e s  
l i ra ien t - i l s  pour  .$80,0(10 le vas- noms,  nous eu avons un stock 
te bloc commerc ia l  qu i  couvre  co m p le t .
11 ne large par t ie  de  la rue  Bua-  | La  conclusion à t i r e r  est celle- 
de  "f Nous croyons q u ’ils e n  de- ci : les pe tits ,  et m êm e  les moy-  
maui le ra ien l  p lu tô t  $0 0 0 ,000. : eus.  paient pour les y  os. 
I m a g in e z  ensu i te  une  v a l e u r  lu- j  11 n 'y  a pas du tout  de  syalc- 
ent ive  calcu lée à 0 %  s u r  un  ca~ me dans  la répa r t i t ion  des  taxes.  
I ba l  déjà minoré  à plaisir .  ; La. p r emière  chose à fa i re ,  c'est

Comment  s e  fai t- i l  que  cet te  d ' e n  é ta b l i r  un. Et po u r  com- 
îiièine va le u r  locat ive soit calcu- jm en ce r  nous dem and ons  l 'abo li• 
b e  a plus  de 10 p. c. d a n s  le cas t ion com plè te  de lu râ leur  / c ru ­
de M . B a r r y ,  un a ut t e . ma  nu lac- t ire  com m e base d ' i m p o s i t o n .  
l u r ie r ,  et à 10 p. c. d a n s  le cas !

UN V O L E U R  Q U I  E N  V O L E  
UN A U T R E

Aï. Rimién I .angla i s ,  qui  signe 
du lis I I .\ elleniflll «les a i l il l e s  

r a g e u r s  ipoRr J v v c n d iq u e r  po ur  
lui-méit lu le droit  d a u t e u r  de 
eei‘‘. , in sy-t.ème d ' impos it ' ion  
m u n ie ip a l e ,  n 'a  pus l ' a i r  de se 
r a p p d e r  que e est la X'ig'e qui- 
l i 'cn lo ng temps  avan t  q u ' i l  y 
songeât  lu i-même, ava i t  entre-  
pi is une c a m p a g n e  d é duca t io n  
p o pu la i r e  exac tem ent  dan s  le 
mê me  sens.

Si I a d m in is t r a t i o n  D r u u i u  a 
réel lement  volé l ’idée de M. 
1,an g la i s ,  le p rocha in  te rm e  de 
la Co ur  il"assises au ra  le plus 
gros  dossier  d escroquer ies  q u 'o n  
ait encore  vu. Comme nous  ne 
tenons  pas nous-mêmes à passer  
p o u r  voleurs,  d i -ons  p a r  e u p h é ­
misme q ue  Al. Roméo 1 ..anglais 
s ' e s t  a p p r o p r i é  l ' idée  de son  ami  
Al. Odilon Lac-n».x. qu i  l ' ava i t  
p r i se  ii la A igie. laquel le  l ' ava i t  
e m p r u n t é e  au S q u a r e  Deal ,  l ’or ­
g a n e  du  T a x  Re form en O n t a ­
r io : le Sq ua re  Deal en ava i t  re­
çu l ' inspi ra t ion de Al. -Jus. l-'ells, 
un riche ré fi t run ileur  amér ica in  
qu i  lu i -même s'est  fai t  l ' a p ô t r e  
îles théor ies de H e n r y  Ueurge .  
Nous ne sommes mêmes  pas cer ­
t a i n s  que  I hou.  L loyd-George ,
1 ém in e n t  chance l ie r  d A n g l e t e r ­
re.  n ' a  pas subt i l i sé  à la môme 
source .sa po l i t ique  d ' unearned  
in c re m e n t  qui  est en t r a in  de ré ­
vo lu t io n n e r  le r ég im e  des terres 
eu  G ra n d e - B r e t ag n e .

D a n s  cet te cha îne  de c r imes  
sans  nom. AI. Langlu is  n'est 
donc  pas l 'u n  des moins  co u p a ­
bles.

Il n ' a  a u c u n  droi t  de  se m on ­
t r e r  aussi  fu r i e u x  et de f a i r e  un  
pare i l  gasp i l lage  d e  p ic ra te de 
potasse à l ’in ten t io n  de l ’admi-  
u i s l r a t io u  m un ic ipa le ,  à  moins  
q u ’il n ’ait, le dés i r  de se po r t e r  
c a n d i d a t  à la m a i r i e ' a u x  p ro ­
cha in es  é lect ions  m un ic ip a le s .  
E n  ce cas,  nous le r e c o m m a n d e ­
rons  a u x  pr ières du  s é n a te u r  
Ch oquet le .

P l a i s a n t e r i e  à p a r t ,  si  Al. 
Eanglai'is est sé rieux dans  son 
p r o j e t  de r é v o lu t io n n e r  d 'u n  
t r a i t  de  p l u m e  t o u t  le sys tème 
d ’impôts  à Québec,  il devra i t

commencer  p a r  co m pr end re  que  
ce n'est  pas p a r  des gros  mots,  
eu en ge nd ra n t  ch ic ane  à tout le 
monde ,  que  des ré formes  aussi  
imp or tan tes  peuvent  avoi r  la 
moindre  chance  de t r i ompher .

Nous croyons pou r  notre par t  
q ce c'yst seu lement  pa r  un e x a ­
men) sé r ieux ,  à tête reposée,  
q u ’on y a r r iv e ra .  Il s ' a g i t ,  
avant  tou t ,  de faire l éduca t ion  
popula i re ,  île fo rm er  u n e  opi ­
nion.  et ce n'est ce r ta ine ment  
pas par  la ch i cane  et. l ’i n jur e  
que  cette instruct  ou se fera.

l ue chose qu i  nous para i t  
ce rta ine ,  c ' es t  q ue  ceux  qui ,  
connue AI. Langlu is ,  veulen t  a l ­
le r trop vite en besogne et qu i  
dem an den t  tout d ’un coup aux  
con t r i buab le s  l ' a p p l i c a t i o n  du 
"s in g le  t a x ”  y pe rdront  l eur  la- 
lin e! même I anglai s .

Des ré fo rmes  aussi  radicales 
ne s 'opèrent  pas du  j o u e  au  le n ­
demain .  ■ Nous proposons a i l ­
leurs l tibidUioiL de I éva lua tion 
locative : c ’est un  p r e m i e r  pas.  
C e l a  pe rm e t t r a  de rend re  la ré ­
p a r t i t io n  des taxes  un peu  moins 
inégale.  Q u a n d  cet o b je t  sera 
a t te in t ,  ou pour ra  pousser  un 
peu plus loin.  A van t  même de 
consul te r  s péc i f iq ue m ent  le peu- 
p ' e  pou r  ou cont re  le “ single  
t a x ’ . c'est notre h u m b l e  op i ­
nion qu il f a u d r a i t  a t t e n d r e  que  
la masse des c on t r i buabl e s  fû t  
pa r f a i te m en t  renseignée  s u r  la 
quest ion.  Elle se d i scu te  a c t u ­
e l le m en t  d a n s  la  p rovince  voi­
sine ; les l ib ér aux  d ’O n t a r i o  out 
b raveme nt  inscri t  sur l e u r  pro­
g r a m m e  électoral  l ’ idée de l 'o p ­
t ion locale,  p e r m e t t a n t  a u x  m u ­
nic ipa l i tés  qui  le dés irent  du 
ta x e r  la t e r r e  à un  t a u x  plus  
élevé que  les cons t ruc t io ns ,  ou 
même  d ’e x e m p t e r  celles-ci.  C!'e;t 
une  bonne  occas ion  de pese r  le 
p o u r  et l e  contre.

L e  j o u r  o ù  la su p é r io r i t é  du ce 
sys tème sera reconnue ,  le peup le  
en  d e m a n d e r a  l ’a p p l i c a t i o n  de 
lu i -mê me ,  e t  il u ’.v a u r a  pas  be­
soin. de  t a n t  se f â c h e r  com m e 
Al. Roméo Langlu is .

SAMEDI, 28 NOVEMBEc

TABAC BOSE QUESNEL

doux et naturel

UN D E B U T  QUI PROMET

(sui te de lu I r e  page)
Nous  au r io us  app r i s  avec in ­

té rê t  en quoi consiste ce plus 
q u ’un  r e f e re n d u m  qui  peut  être 
o f f e r t  au  p e u p le  canadien.  Al 
A r m a n d  L a  vergue  étai t  p résen t  
dors  et il a d i t  q u ’il n ’é t a i t  lié 

p a r  "aucun secret et qu  il pouvai t  
donner  l ’a ss u rance  qu ' i l s  a u ­
raient  un  re fe re nd um .  AI. A r ­
naud  L a v e r g u e  nous a d iv u l gué  

un peu p lu s  de secrets d u  p a r t i ,  
c a r  il nous a di t  q u ’il av a i t  eu 
une e n t r e v u e  avec le p re m ie r  
mi n i s t r e  q u a n d  il composai t  son 
G ou v e rn e m e n t .  Il ne nous a pas 
lit s ' i l  ava it  é té  invi té  a v en i r  

d o n n e r  son avis  ou s' il l ’ava it  
fa i t  sans  y  ê tre soll icité,  mais  
Peu im por te ,  il a é té  consulté,  
que  ce soit de son propre  mou-  
."ornent ou su r  inv itat ion du p r e ­
m ie r  m i n i s t r e  et il lui  a di t)r  Te 
vous ap por t e  la province r é g é n -• 
••én . d e Québec,  en voulez-vous ?
( R i r e s . )

Eli  b ien,  mons ieur  “ O ra te u r ,  
q u a n d  je considère les r é g é n é r a ­
teurs  de. la- p rovince de Québec 
oui  si cirent m a in te n a n t  s u r  les 
'u inc s• des ministres,  j ' a i  sÿrand’ 
non r que. benuedup ne pensent  
nue  T a  province dégénérée de 
Québec est dans u ne  s i tua t ion  
->!»•/» r m ’" v n ’>t d'étire régénérée .  
Mais  enfin  AI. L n ve rgu e  p r é t e n ­
d a i t  connaî t re  les secrets du 
Gouçrncmenf.  Nous  vivons 
•nus un G ouve rnem en t  cons t i t u ­
tionnel  dont  un des pr inc ipes  est 
• ne tous les membres  qui  compil­
ent le cabinet '  doivent  avoir  

une pol i t ique  com mu ne .  ( A p p l ) .
iPouvons-,nous supposer  que  

des hommes qui avaient  des op i ­
nions aussi  d i f f r en te s  qu eu ont  
•u ceux qui  s iègent  ac tue l leme nt  
m r  les bancs des min is tres se 
«ont en tendus  m a i n t e n a n t  pou r  
avoir  une  nouvelle poli t ique? 
S' il en est a ins i ,  le chef du G o u ­
vernement  ne niera pas que  c'est  
mu devoi r  absolu d ’exposer  au 
P a r l e m e n t  la. pol ' i t ique s u r  l a ­
quel le ils se sont en tendus  et 
qu ' i l s  ont l ' i n t e n t i o n  de suivre.  
D 'a u t r e  pa r t ,  pouvons-nous s u p ­
poser que  des hommes ,  ayan t  
des vues si di ssemblables,  ont 
composé un cabinet  en ignorant  
une quest ion pu b l iq u e  aussi  im ­
por tan te  et qu ils on t  l ' in te n t i on  
de s iéger  ici eu restant  d ' a c ­
cord : le p r e m ie r  mi n is t re  e t  ses 
•mis des au t res  provinces pen-  

£8lit que la po l i t ique  navale doit  
et re améliorée et le député  de 
Ja cques- C ar t ie r  (AI. AIouk) et 
«e« col lègues de Québec  es t imant  
ou "He doit ê tre absolument  
écartée.

Deux P ; n c e  Pilâtes
Le G ouve rn em ent  cousît it u- 

lionnel  exige que  nous ayons une  
exp l ica t ion  de la pol i t ique  qui  a 
été adoptée  et comme nous n ' a ­
vons pas reçu d 'expl i ca t io n ,  
nous sommes forcés de conclure 
que  les min is t res  qu i  forment  
a u j o u r d ’h u i  1’adm in is t r a t i o n  
n ’ont a uc une  poli t ique su r  cet te 
ques t ion.  J e  crois q u ’il y a 
que lque  chose de vrai dans  ce 
q u ’on dit. Al. A r m a n d  Lavcrgnc  
et le d i rec teur  g éné ra l . - de s  Pos­
tes (AI. Pel let ier )  q u ’il y  aura 
un re fe rendum p a r  lequel  le 
Gouvernement ,  abd iqu an t  sa tes- 
pousabi l i t é  et ses fonct ions,  l a i s­
sera au p re m ie r  min is t r e  la pos­
s ib i l i t é  de de m a n d e r ,  conformé­
ment à ses vues,  une amé l io ra ­
tion de la po l i t ique  nava l e  et 
des dépenses p lus grande s  pou r  
la m a r in e  et lai ssera aussi  à 
I honorable  d é p u té  de Jacqnes-  
Gar t ie r  t.AI. Alonk) la possibil i té 
de sou ten i r  une  pol i t ique  d i f fé ­
rente.

Cela compor te ra i t  que  le p r e ­
mier  minis tre d irai t  à l ’honora ­
ble d é p u té 1 de Jacuues-G'art  ier  
Y AI. Alonk) et une  l 'honorable  
dé p u té  ( AI. Alonk) pou r r a i t  dire 
•m p re m ie r  min is t re ,  j e  me lave 
les mains  de cet te  a f fa i r e  et 
vous pour rez  vous en laver  les 
vôtr»s ( R i r e s . )

Nous lai sserons le peuple  vo- 
*‘>r comme il l ’e n t end ra  et nous 
n ’aurons  il p résen te r  au publ ic  
ni po l i t ique  ni conseil  : c ’est une 
quest ion que  nous avons pensé  
••«sontl'elle à l ’em pi re  .il y a, deux 
"us .  mais  les nécessi tés du p o u ­
voi r  nous ob l igent  à la m e t t r e  
d “ côté comme u n  v ieux vête­
ment.  ( A p p l a u d . )

f  e n ’est pas là,  mons ieur  l ’O ­
ra te u r .  u n  G ouve rnem en t  res ­
ponsable .  Te laisse à tous ceux 
oui  o n t  é tud ié  l ’h i s to i re  p a r le ­
mentai re anglaise le soin de di ­
ce si le spectacle que  nous avons 
sous les ye u x  serai t  tolé ré  an 
pa r le m en t  angla i s .  J e  laisse à 
la C h a m b r e  le soin de d ire  si 
nous devons accepter  un gouve r ­
neme nt  ab so lu ment  sa ns  po l i t i ­
q ue  ou si nous ex ig erons  q u ’il sc 
conforme  à la règle cons t i tu t ion ­
nelle.  D a n s  la. s i t ua t io n  où siè­
ge le G o u v e rn e m e n t  ac tuel le ­
ment ,  j e  tic crois pas que  j ’e x ­
erce un e  critique, en te rm es  t rop 
sévères e t  j e  dis que  c ’est une  
violat ion scanda leuse  et im m ora ­
le des .  règles fo nd am ent a le s1' du- 
gauvenicment  bri tannique .  Longs 
N-Pph). . ______
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Assurance FONDS DE PENSION
aeOQÜtXXHDSSSBDO:

Etat des Affaires ân 30 Septembre 1911
31 déc. 1909 Ul déc. 10l0 .30 69p.il,,

Sections établies Jane la Province... 45 • • 148 !..
Nombre de sociétaires .......... 1, S8U 8,540 pj
Nombre des parts dé pension  ft,205 19 209 ou’.if.,
Total de l’actif du Fonds de Pension. •10,401.94 870,217.94 813504-,.!

A N T O N l  L E S a G K ,  ’

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  Gérant-général.
BUIEA11-CHEP :— 139. r e t  S t - P i e r r r , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Q U E B E C
Aganu généraux j s l-M

BERMUDES
Voici la saison pour visiter en beau pays dû l'on goûte une clmlèiir Hèré- 

able. Amusements «le ten tes «orti's en plein air—bains, pir.h», cnnotag.. 
tennis, golf, « te., etc."

Conditions spéciales pour voyages liArcts, ote.

Toutes tes 
lignes 

représentées.

H O N E  &  RIVET
A tren te  généra le  de voyages 

21 .  R U E  B U  A D E .  Q U E B E C .
Tau. 4to s .  V is -à -v is  LA BAaiLiàua.

g  '‘Boulevard S t-L a u re n t,Montréal. 
5 tue de Rom e. Paris, t-tance.

I D . B L A I S
C i-d e v an t chez, B O S W E L L  & BROSS J

♦ 
♦  
t» 
♦  
♦  
♦  
♦  
♦  
♦  
♦  
♦  
♦  
♦  
♦  
♦  
♦  
♦

Comptable,  l iquidateur, agent  d'immeubles,  
et marchand à com m iss ion .

Compromis  entre créanciers  et débiteurs, rè* *  
g le m e n t s  de faillites et adminis trat ion de succession.

Bureau : 125 rue Dorchester,
T E L .  4 1 4 8  —  Q U E B E C .  J

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

Les fameux chars M cLaughlin et Ford] 
font l’admiration des connaisseurs

Automobiles ds louage à des prix  modérés
Monsieur : Nous vous sollicitons bien cordialement de venir visiter i  

mon garage les famous chars M c L a u g h l i n  et F o r d ,  vous trouverez un 
assortiment complet de ces doux célèbre» marques «1e chars ainsi que tou­
tes les accessqires nécessaires pour ces chars, je suie toujours on position de 
vous fournir les meilleurs renseignements ou démonstration que tous clients 
désirant 111’honorer de leur confiance. Vous promettant entière satisfac­
tion étant en position de défier toute compétition, je demeure,

Votre tout dévoué,

J o s .  U e V a r e n n e s ,  279 RUE ST JOSEPH,
T e l .  MOIS»

■ M n m n i M n i M P w a M M P a i M W M M H n H i

Le C lav ig rap h e  “ EMPIRE No 2 ” suit 
I*“ EMPIRE No 1 ”

Durant tlo longues années, les experts de la W illiam s Mfg. 
Go.” ont étudié toutes les améliorations qu’il soit possible d ’ap­
porter aux elavigraphes.

Ils ont ensuite étudié comment ces am éliorations pourraient 
s’appliquer à l’EM PIRE.

Une étude sérieuse les a convaincu qu’il est im possible d'a­
méliorer les principes de construction de l’EM PIR E.

Mais or« a ajouté, de temps en temps, à tous les clavigraphes, 
des traits nouveaux-ajoutés grossièrement, eu beaucoup dé cas, 
aux vieux comme une arrière pensées.

Les efforts «le la “ W illiams Mfg. Go.”  les ont réunis ces 
idées et les ont incorporées, comme m rtio intégrale de l’EMPIRB 
No 2, dont la construction est nouvelle du tout au tout et qui est 
maintenant offert au public,

Demandez la brochure 
illustrée donnant les détails 
complets.

CLEMENT 4 CLEMENT

J . R Chaloolt, Prop.
Québec

Phones : 1422, 1534.

* f; Hitis


